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L’ACCIDENT DE
ROUSE’S POINT

la mort de Norman

Oa nous communiciue de nouveaux 
r* Dfteitruemeiittf sur la mort «lu jeune 
N.^riuuu qui a été victime d'un accident 
O Kouae’a l'oiut, il y a quelque* jours. 
En journal de Montréal dit daii» «on 
dernier numéro que si ce jeune hom­
me est mort ai*rés avoir été amené à 
Montréal, c'est parce qu’il n’a pa* reçu 
les soins nécessaires après l'accident.

docteur liétourncau, de House’s 
Point, qui a été appelé auprès du blo*- 
»£. dit que si le jeune homme a été 
transporté à Montréal, c’est que sou 
père adoptif l’a voulu, parce que cela 
loi coûterait moins cher ; ensuite, le 
blessé était si faible après l’accident, 
qu’il eût été dangereux de l’opérer. Ce 
n'est que 1Î4 heures après l’accident, 
eVst-ù-dirc quand on l’a expédié û 
Montréal, malgré l’avis des médecins 
de House’s Point, que le blessé aurait 
pu subir l’amputatiou.

NOUVELLES OUVRIERES
L’Asaamb ée générale da l'Ordra des 

Cheval ers du Travail — La grave 
de Glasgow — Capital vs travail — 
Menus faits — Convocations.

La convention annuelle de l’Ordre des 
Chevaliers du Travail est entrée eu ses­
sion hier û Washington. La convention 
durera ù peu près six ou sept jours. 
Hier, ou. a passé l'après-midi ù revi- 
ser le rapjiort du comité de* lettres de 
créances. L’une des principu.es quê­
tions qui sera traitée durant le cours 
de cette session, est la conduite que de­
vra suivre l’Ordre û l’égard de la poli­
tique iHmdaut la prochaine campagne 
électorale.

LES BOUCHERS
Is vont sc diviser en deux 

camps

Une assemblée des membres de l’As­
sociation des bouchers a eu lieu il leur 
aalle, rue Notre-Dame, hier soir. Il 
•’est élevé quelque difüculté dernière­
ment entre certains membres de l’as­
sociation qui possèdent des étaux pri­
vés, et ceux qui font affaires dans les 
marchés. Ceci est dû en grande partie 
au fait que, depuis l’inaugnr.' n de 
la société, le président a été choiii une 
fois seulement parmi les propriétaires 
d’étaux privés, quoique ces derniers 
•oient aussi nombreux que les autres.

L'assemblée d’hier soir a été consa­
crée eu grande partie il la discussion 
de cette question. Les propriétaires 
d’étaux privés se sont montrés très mé­
contents. Tous les efforts tentés dans 
le but de réunir les deux factions ont 
lté inutiles. En conséquence, de cela, 
les mécontents ont tenu un caucus au­
quel il a été décidé de former une as- 
lociation indépendante. Une assemblée 
àuns ce but, sera convoquée sous peu. 
La uouvelle société portera le nom 
l’Association des bouchers des étaux 
>rivcs.

MM. II. W. liûrenii. ex-président de 
l'ancienne association des bouchers d’é- 
îaux privés, et M. Joseph Louis Carie, 
ix-secrétuire de la même association, 
interviewés il ce sujet, nous ont ap­
pris que la nouvelle société, que l’on 
îera incorporer, serait organisée com- 
ne une société de bienfaisance.

La nouvelle société a toutes les chau­
les possibles de prospérer, car le nom­
bre des bouchers d’étaux i>rivés aug­
mente sans cesse, tandis que diminue 
ïelui des bouchers d'étaux publics, par 
>uite de la démolition de marchés qui 
he sont i*as remplacés.

La difficulté entre les constructeurs 
de navires de LLasgow et leurs em­
ploy tw existe toujours. La compagnie 
Clyde u i erdu une commande de ITtaJie 
pour trois vaisseaux de guerre et douzs 
torpilleurs il cause de l'impossibilité où 
elle se trouve de pouvoir garantir la li­
vraison de ces bateaux au temps fixé 
par le contrat. Ix* gouvernement norvé­
gien, pour la même raison, a donné une 
commande pour des torpilleurs, à une 
compagnie allemande.

THOMAS FLAHERTY

Toutes le* compagnie de chemins de 
fer qui ont leur bureau principal il 
Chicago ont fait une pacte pour détrui­
re toute espèce de société ouvrière qui 
pourrait exister parmi leurs employés. 
En Trance, il Carmeaux, c’est une 
compagnie de verrerie qui a entrepris 
de détruire le syndicat des verriers et 
dans la Grande-Bretagne, ù Glasgow, 
les constructeurs de navires ont ren­
voyé leurs mécaniciens parce que les 
ouvriers de l'industrie similaire de Bel­
fast sont en grève. Si nous rapprochons 
ces faits de ce qui se passe en Alle­
magne, en Belgique, en Espagne, etc., 
cela ressemble fort il une guerre uni­
verselle entre le capital et h» travail or­
ganisé. Un se demande, non sans in­
quiétude, comment finira cette terrible 
lutte entre ees deux grands facteurs de 
l’activité humaine.

Menus faits :
—Ives clgariers sont il discuter la 

question de savoir s’ils fonderont une 
! fabrique coopérative, afin de procurer 
j du travail aux vieillards de leur métier.

—Il y aura demain soir une assem- 
blée générale du District No 11) des 

| Chevaliers du Travail. Avis aux déié- 
! gués.

Est-ce lui qui a tiré sur M. 
Stephens ?

Thomas Flaherty, dont nous avons 
mentionné l'arrestation, hier, par le 
tcnstable Laçasse, pour tentative de vol 
Avec effraction, ainsi que pour avoir 
fait feu sur l’homme de police, rece­
vra probablement sa sentence aujour­
d'hui.

Hier après-midi, un monsieur de­
meurant sur l’avenue du Tare, est ve­
nu au poste No 5, et a «lit que sa fem­
me avait entendu tirer neuf coups de 
revolver, et que maintenant, elle était 
obligée d’être sous les soins d’un mé­
decin, vu qu’elle souffre de prostra­
tion nerveuse.

Le prisonnier Flaherty a été reconnu 
par le constable Brown, du poste do la 
rue St-Georges, comme étant le même 
qu’il a arrêté en juillet dernier pour 
avoir quêté dans les rues. On dit aussi 
qu’il est celui qui a fait feu sur M. 
Stephens, au Coteau, il y a quelque 
temps.

Les hommes du poste No 5 ont arrê­
té, hier soir, deux jeunes gens qui 
flânaient au coin des rues Sherbrooke 
et Mance.

Réunions ce soir :
—Assemblée des Charretiers, C. du 

T. 134 rue Chatham.
—Assemblée Coopérative des Cordon­

niers. 1031 rue Notre-Dame»
—Union des Plâtriers, 278 rue St- 

Laurent.
—Union des Tailleurs de cuir, 179G 

nie Ste-Catherine.
—Assemblée des Cordonniers-Mon­

teurs, C. du T., 1079 rue De Montigny.

La

ENQUETE DE CORONER

L 2 heures et demie, hier, le coroner 
iMahon a tenu l'enquête sur la mort 
la jeune Annie King, dont “ I^a 

esse” a déjà parlé. Après avoir en- 
idu la preuve, les jurés ont rendu un 
•diet déclarant que la mort résultait 
ne blessure â la gorge qu’elle s’était 
ligée dans une chute.

VOL RUE BERRI

ins la nuit du 11 au 12, «les voleurs 
mt introduits dans la demeure de 
lemers. No 535 de la rue Berri, et 
t enlevé divers effets, rideaux, lin- 
?, etc., etc., au montant de $<»0. 
ont pu s'esquiver sans laisser au- 
trace. Un détective et M. Demrrs 

fait le guet durant toute la nuit 
aute, mais sans résultat.

L’ASILE DE VERDUN

Ls médecin surintendant de l’asile 
4e Verdun fait conualtre le rapport sui­
vant pour la semaine finissant le 11 
novembre : Admissions. 2 ; renvoi, 1 ; 
mort, 1 ; patients â l’asile, ‘.’17.

Les gouverneurs visiteurs pour la se­
maine commençant le 18 novembre, 
lont MM. James Robertson. J. Mar­
shall, Geo. Sluter et T. Trenholme.

LES ECOLES CATHOLIQUES

I^es commissaires des écoles catholi­
ques se sont réunis, hier soir.

Etaient présents, M. le chanoine Bru­
chési. président ; M. le curé Leclerc, 
M. le curé Quiultran, M. L. S. Desjar- 
lius et M. l’échevin Beausoleil.

Deux classes nouvelles ont été ouver­
tes â l'école 8t Gabriel. Le nombre des 
écoliers s’accroît continuellement dans 
‘ce quartier. Une requête sera adressée 
i la corporation de Montréal pour obte­
nir le paiement des taxes scolaires de 
90. 91. 92 et 93. dont le montant s'é­
lève ü $1A000.

Le secrétaire * trésorier a présenté sa 
feuille de balance mensuelle ; elle n'a 
soulevé aucuns observation.

argentTestitue

On mande d’Ottawa que le départe­
ment des douanes a reçu hier la somme 
de $50. fruit d’une restitution de la 
part d'une conscience inquiète. Lan­
gent a été envoyé de Washington. D. 
C.. au collecteur dca douanes, â Hali­
fax, et celui-ci a transmis le montant 
à Ottawa.

SOCIETE UTILE
protection des femmes et 

des enfants

L’assemblée mensuelle de la société 
pour la protection des femmes et des 
enfants a eu lieu hier, sous la présiden­
ce de M. G. E. Grafton. Parmi les per­
sonnes présentes, se trouvaient les ré­
vérends E. McManus et J. Patterson, 
le rabbin Veld, MM. W. Drake, Char­
les Alexander, II. McMillam, D. Mc­
Millan. l’échevln Penny, le lieutenant- 
colonel Houghton, etc.

L’échevin Penny propose une motion 
dans le but de demander au gouverne­
ment de prendre à ses frais l’examen 
médical de toute personne soupçonnée 
d'être attaquée de maladie contagieuse 
avant son admission â la prison.

Après une discussion assez vive, la 
proposition a été adoptée.

M. Marshall produit alors son rapport 
mensuel. Cinquante quatre cas ont été 
rapportés â la société, et plusieurs d’en­
tre eux étaient des plus tristes. Il fau­
drait de toute nécessité établir un re­
fuge pour les pauvres malades. Voici 
un cas qui s’est passé ft la Pointe St 
Charles.

Un homme a été accusé d’avoir battu 
sa femme qui est une épileptique et â 
laquelle on a refusé l’entrée des deux 
hôpitaux. La malheureuse a ensuite été 
conduite devant le recorder, mais ce 
dernier ne pouvait rien faire, vu qu'l] 
n'y avait pas de plainte contre elle.

Afin de pouvoir lui faire obtenir les 
soins d’un médecin on l’a envoyée en 
prison comme vagabonde. Son mari a 
été arrêté plus tard et condamné à la 
prison. C* récit de ia part de M. Mar­
shall a provoqué une discussion au su­
jet de la punition qui devrait être im­
posée â des maris comme celui-là. Cer­
tains des membres se déclarent en fa­
veur du fouet.

L’on discute ensuite la question des 
petites filles qui vendent de* journaux 
dans les rues, mais vu que le comité de 
police n’a pas encore passé le règlement 
promis, on a remis l’affaire â plus tard. 
Le secrétaire fait rapport que la ligue 
des citoyens avait décidé de s’unir t\ 
la société pour la suppression de lote­
ries de bonbons qûi sont devenues très 
nombreuses dans certains quartiers de 
la ville.

A SHEEBaOOKE
—Mgr P. LaRocque a fait la visite 

de la paroisse St-Jcan Baptiste de Sher­
brooke-Est, la semaine dernière. Il a 
conféré le sacrement de Confirmation â 
53 personne* du sexe féminin et â 30 
du sexe masculin. Sa Grandeur est 
allée ft East Angus faire la bénédiction 
de l’église neuve et d’une cloche.

—Le coroner Woodward a été appelé 
â Windsor, ces jours derniers, pour 
«’enquérir des causes de la mort sou­
daine de Mine Jos. Hetherington, qui 
avait été trouvée morte dans son Ht, 
alors qu’elle s’était couchée en appa­
rent»* bonne santé. Après avoir entendu 
le récit de la famille et avoir pris l’avis 
du médecin, le coroner n’a pas jugé â 
projios de faire une enquête officielle, 

-M. Frank Grandy. le gérant géc.é 
rai du rhsmin de f«*r Québec Central, a 
( 6 victime d’un accident â New-York, 
la semaine dernière. 11 se disposait A 
descendre d’un train A traction lorsque 
le véhicule repartit avant qu’il eut mis 
pied A terre et il fut violemment jeté 
sur le soi. *e eausant dans «a chute 
plusieurs contusions assez graves. Il 
est revenu A Sherbrooke cependant et 
il garde ls chambre.

—A une assemblée du Barreau tenue 
aanusli dernier, il n été décidé de fuir»» 
photographier tous les membres de la 
profession en un grouiie et d’en présen­
ter l’original A l'honorable juge Brooks. 
A titre de souvenir é* e*»* relations avec 
ls Barrasn.

LE TEMISC0UATA
M. Tarte dans ia boite aux 

témoins

Toutes les questions qu’on lui 
pose sont mises de coté

Hier après-midi, après une longue 
discussion entre les avocats, dans la 
cause de A. R. McDonald contre Bos­
well et Riordan, ie juge Archibald s’est 
prononcé eu faveur de M. Beaudin, et 
n’a pas permis qu'on demande ù M. 
Israel Tarte quel intérêt il avait eu 
dans l’entreprise du chemin de fer Té- 
miscouata, lors de sa coiulruction.

M. La fleur demande â M. Tarte 
Combien y avait-il de promoteur* dans 
l'entreprise ?

—Cinq ou six.
—La première émission de débentures 

a été de *400,000 V
M. Beaudin s'objecte ; objection ré­

servée.
—La première émission a été de 

$400,000 ; mais elle a été déposée ù 
la banque Mol son. Eu 1887 il a été 
question d'augmenter cette somme et 
de la porter A $1,000.000.

—Certaines réclamations ont été sa­
tisfaites, avant le départ de M. Came­
ron. pour l’Angleterre ?

Objection de M. Beaudin ; élis est 
maintenue par le juge.

—Est-ce que le nombre de personnes 
intéressées était le même îa seconde 
fois, en 1887, que la première fois ?

Objection. Elle est maintenue.
Suivent quantité de questions mises 

de côté par la cour et tendant A savoir 
si M. Tarte avait été intéressé dans 
l'entreprise, si le témoin connaissait 
lets noms des intéressés, etc.

—Avez-vous eu personnellement con- 
nais.sunoe de tout ce qui s'est fuit eu 
1887 V

—Oui ; j‘ai été le directeur de la 
compagnie jusqu’en 1890.

—Quelles offres ont été faites û M. 
McDonald pour le paiement des 15 p. 
c.. sur l’émission de» débentures qu’il 
réclame de par son contrat de 1880, et 
quels paiements devait-on faire ?

La première partie de cette question 
seulement «st permise par le juge.

—Je n’ai pas été partie au contrat et 
je ne sais quelles offres ont été faites.

—Avez-vous eu des relations avec le 
demandeur relativement aux rémuné­
rations que vous et les autres deviez 
recevoir en rapport avec l’émission des 
débentures ?

Question mise de côté.
—Quelles étaient les personnes inté­

ressées A réclamer les débentures, de 
1880 A 1S87 ?

Question mise de côté.
M. I^afleur se plaint alors de ne pou­

voir poser ees questions ; le juge ré­
pond qu’elles sont inutiles, que le con­
trat parle assez par lui-même.

—Quel était le montant de votre ré­
clamation en juin 1887 ?

Question rejetée, ainsi que plusieurs 
autres tendant au même but.

—Le demandeur a-t-il reçu une partie 
des débentures ?

—Je ne sais pas qu’il ait reçu des 
débentures.

D’autres questions sont mises de cô­
té. parce qu’elles tendent toujours au 
but de dévoiler sans nécessité les noms 
de* promoteurs de l’entreprise. M. 
Laflenr dit qu’il a posé ces questions 
pour les faire rejeter par le tribunal 
de première instance et pour les porter 
devant la cour d'appel.

UN PICKPOCKET

Surpris sur le fait au milieu 
des chrysanthèmes

Vers neuf heures et demie, hier soir, 
pendant qu’une dame du nom de Ba­
ton, demeurant au No 182 • rue Peel, 
s’occupait A admirer l’exhibition de 
chrysanthèmes, un jeune homme lui en­
leva un portomonnaie qu’elle avait A 
la main, contenant $5.87. Avant que 
le voleur ait pu s’écliauper. cependant, 
un monsieur Gordon Kingan. demeu­
rant au No G2, avenue du Parc, qui 
avait été témoin de l’affaire, s’empara 
du pickpocket et le remit aux soins du 
capitaine Oharbonnoau. Arrivé au 
poste de la rue Ghabolllez, l’individu 
donna le nom de William Edwards, 
commis, 18 ans, résidence, rue St An­
toine.

FEU RUE SHERBROOKE

Vers minuit et demie, une alarme de 
k. boîte No 29 a appelé les pompiers au 
No (»5S, rue Sherbrooke. Lo feu avait 
éclaté dans une écurie appartenant A 
M. P. A. Desormiers, épicier. Un 
cheval a péri don* le® flammes et une 
quantité de foin a auasi été détruite.

LA POUDRE SANS FUMEE

Cette après-midi. A Ottawa, aux ca­
sernes de Rideau, on fera l’essai de la 
poudre sans fumée.

L’honorable M. Dickey, le général 
Gascoigne et plusieurs autres militaires 
assisteront A l’expérience.

MORT D’UN PRETRE

Nous apprenons avec peine la mort 
de M. l'abbé Arthur Petit, curé de 
West Shefford, arrivée durant la nuit 
de dimanche.

M. Petit a déjà été vicaire A la cure 
de Sorel, et son départ a été beaucoup 
regretté. Il aurait eu 20 ans de prêtrise 
A la fin du mois courant. !>*» funérail­
les auront Heu A West Shcfford, demain 
mutin.

LES CONFERENCES 
AU MONUMENT 

NATIONAL
Inaugurées hier soir sous le 

patronage de la société St- 
Jean-Baptiste

Il y avait un nombreux public nu 
Monument National, hier soir, pour 
prendre part A l'inauguration de la sé­
rie de conférences qui doivent se faire 
durant la sai*oii d’hiver, sous les aus­
pices de la Société 8t Jegn-Buptiste.

11 y avait A peu près sept A huit cents 
personnes présentes dans la grande sal­
le des spectacles qui avait été magni­
fiquement décorée pour la clrconatsuce.

On remarquait A la droite du prési­
dent, M. le juge Lorangcr. Mgr Fabre, 
M. l’abbé Colin, du Séminaire de St 
Sulpice, l'honorable Joa. Royal. S. C. 
Stephenson, M. le consul de Fran< e, le 
juge Jetté. L. O. David, J. C. Wilson, 
ex-M.P., A. Bonin, Jos. Yonne. Da­
mien Rolland, l’cx-échovia Beauchamp, 
G. Boiviu, Aiph. Desjardins, J. \. 
Perrault, Thomas Gauthier, les cha­
noines O'Donnell, curé «le St Denis et 
Cousineau, de la Cathédrale, les RR. 
PP. lludoa et Caron, du Gésu.

M. le juge Lorauger, dans son dis­
cours d'ouverture, a expliqué que c’é­
tait l’intention de la Société St Jean- 
Baptiste. de taire fairo une série de 
conférences durant Je cours de la sai­
son d’hiver par de* hommes éminents 
et pratiques sur différents sujet* pou­
vant intéresser toutes les classes de la 
société.
“C’est ainsi que le comprenaient les 

fondateurs Je l’Association St Jean- 
Baptiste. a-t-il dit. et quo i’ont com­
pris après eux. «x*ux qui en ont fait la 
belle et puissante société qui ouvre ce 
soir ses port«is toutes grandes, aux 
hommes de bonne volonté qui voudront 
l’aider dans l'oeuvre d'éducation qu’elle 
inaugure, et A faire ainsi sa part du 
bien public. L’enseignement technique 
qui est une partie essentielle de nos 
cours, nécessite des frais qui ailleurs 
sont supportés par le gouvernement ou 
la municipalité, et nous ne nous dissi­
mulons pas les difficultés de la tâche 
que nous entreprenons ; mais la St 
Jean-Baptiste eu a bien vu d’autres 
qu’elle a surmontées, et sûre qu’elle 
est de remplir un devoir impérieux elle 
n’hésite pas devant l’entreprise. C’est le 
grain de senevé que nous jetons en 
terre ; et plus tard, lorsque notre ville 
déjft si riche eu institution* de tous gen­
res. sera dotée A l’instar de* grandes 
villes d’Europe et des Etats-Unis, d’un 
conservatoire des arts et métiers, nos 
concitoyens de toutes les origines, ren­
dront A l'association St Jean-Baptiste, 
le témoignage que de toutes les sociétés 
soeurs elle a été la première A en ou­
vrir les voies. C'est que, Voyez-vous, 
Mesdames et Messieurs, la Société St 
Jean - Baptiste est la seule piété A le 
faire. Aucune autre en ce pays ne pos­
sède une installation égale A la sienne,"

M. L. G. Boivîn, le président du Con­
seil des arts et manufactures, a aussi, 
dans un discours pratique, expliqué l’in­
tention de l’association. Ont prl* ensui­
te la parole, M. J. C. Wilson, M. Jos. 
Royal, M. J. X. Perrault, L. O. Da­
vid. M. A. I. Bonin et Jos. Venne. Mgr 
Fabre a terminé la soirée par un dis­
cours tout A fait sympathique en fa­
veur de l’oeuvrs que l’on venait d’inau­
gurer.

L’auditoire a écouté avec beaucoup 
d’attention les différents orateurs qui 
se sont succédé à la tribune et a ma­
nifesté plusieurs foi* l’intérêt qu’il por­
tait A l’oeuvre que l'on venait d’entre­
prendre, par des applaudissements A 
J’adresse des orateurs.

En un mot. la soirée a été tout A fait 
agréable et instructive.

COUR D’ASSISES

A LA COMMISSION DU HAVRE

A l’assemblée régulière des membres 
de la commission du havre, hier, des 
résolutions de condoléances ont été 
adoptées A l’occasion de la mort de 
l’échevin Hurteau. Il a été décidé, en- 
tro autres choses, que la compagnie 
Dominion réparera A ses frais le quai 
brisé récemment par le Vancouver. Le 
steamer a fait un trou de 27 pfads de 
profondeur et de 37 pieds de largeur. 
Une enquête sera faite sur la conduite 
d’un pilote accusé d’ivresse pendant 
qu’il avait charge de la barque Kildo- 
nan, A laquelle des accidents sont arri­
vés.

Nombre de vaisseaux océaniques en­
trés dans le port depuis l’ouverture de 
la navigation jusqu'au 1er novembre, 
595. contre 682 l’été dernier ; sur ce 
nombre de 595. on compte 47 voiliers.

I>e nombre des vaisseaux côtiers 
(inland vessels) entrés dons le port, 
cette année, <*st de 4,149, ce qui est 
moins que l’an dernier.

L’ingénieur de la commission rappor­
te que les travaux de TIlo aux Millions 
se poursuivent rapidement. La cons­
truction dos quais A Maisonneuve se 
fait aussi d’une amnièrs satisfaisants.

$1000 EN FUMEE

Incendie sur la rue Impérial, 
ce matin

Un incendie s'est déclaré, c© matin, 
vers 10 heures, A la résidence de M. 
Gunnan, No 11 rue Impérial. On igno­
re l'origine du feu car il a éclaté pen­
dant que les gens de la maison étaient 
absents. Ia»s pompiers des casernes 
Nos 1 et 4, sous les ordres du sous- 
ehof Beckinghnm, se sont rendus sur 
les lieux et ils ont dû travailler au delA 
d’une demi-heure avant de pouvoir maî­
triser les flammes. Tout le haut de la 
bAtisse a été brûlé, ainsi que le mé­
nage. Les pertes sont estimées A envi­
ron $1,000.

ENTEMPSjmECTION
Ou prendre les officiers rap­

porteurs ?

On sait que depuis quelques années 
surtout, c’est la coutume de prendre, 
comme officiers rapporteurs, des em­
ployés de l’hôtel de ville.

Quelques échevina se proposent de 
s’opposer A cela, pour les prochaines 
élections municipales. Ces fonctionnai­
res, disent-ils, sont déjA grassement 
payé* par la cité.

Pourquoi ne pas donner A d’autres 
qui sont dans la misère la chance de 
gagner quelques sous. Aux dernière* 
élections, paraît-il, des fonctionnaires 
de la corporation gagnant jusqu’à $1,- 
400 par année se «ont engagés comme 
officiers rapporteurs. D'un autre côté, 
on prétend que ces employés sont plus 
aptes A remplir cette charge parce qu’ils 
en connaissent mieux les devoirs et 
sont moins exposés A faire des bévues.

Voilà pourquoi, dit-on. on les préfère. 
Quoiqu’il en «oit, la question viendra 
devant le conseil.

Incendie criminel

Le procès de Haynes

M. Alexander Gillies, de la maison 
Boyd, Gillies et Cie, papetiers,dont les 
magasin» étaient incendiés eu mai der­
nier. a donné sou témoignage dans l'af­
faire Haynes, hier après-midi. L’ac­
cusé, qui était teneur de livres, u’avait, 
u-t-ü dit. aucun intérêt dans les affai­
res de la société, qui si* comptait du 
témoin et de kl.Boyd. Ia‘S marchandi­
ses étaient assurée; pour $19.079.50. 
M. Boyd a touché $10.000 sur la som­
ma versée* par la compagnie d’assuran­
ce. moins $1.000 qui étaient ducs A M. 
Gillies. Ce dernier ne «ait où est 
maintenant son c\-a**ociés. qui a dis­
paru cinq ou six semaines après l’in- 
eendie. l>e témoin a entendu dire 
que les fonds versé* ;nir la compagnie 
d'assurance ont été laissés par Boyd A 
M. Radford, liquidateur de la société.

Charles Jenkins, l’individu qui a 
avoué sa complicité avec Clark et Hay­
nes, a déclaré que le 25 mai dernier, 
il a vu l’accusé près du restaurant Eve­
rett, rue Notre-Dame, où il devait le 
rencontrer pour faire des préparatifs 
afin d’incendier les magasins Je Boyd, 
Gillies et Cie. Il était 7 heures du 
matin. Peu après, Clark, qui a, lui 
aussi, fait des aveux complets depuis 
son arrestation, le* rejoignait et vers 
8 heures, les trois employés sc ren­
daient au magasin. Jusqu’à 2 heures 
de l'après-midi ils travaillèrent A la dis­
position des matières inflammables, 
achetées clics loi fleur et Ramsay et 
Fils. D’après les instructions de l’ac­
cusé. le témoin a répandu de l'huile de 
lin et de l’acide «nétbylique dans la bA- 
tisse. Il ne sait ee que sont devenues 
les caisses de marchandises préparées 
par Clark et Haynes.

lendemain, il devait rencontrer 
Haynes, A U heures du matin, afin 
d’aUer mettre le feu au magasin, mais 
il lui fut impossible d’être exact au 
rendez-vous. Fins turd, Haynes fui 
a appris qu’il avait mis le feu lui-même. 
L'accusé a ajouté que Boyd lui avait 
promis dix pour cent des assurances 
et qu'il donnerait au témoin la moi­
tié de cette somme. Lo témoin n re­
çu un chèque de $100 et a donné $50 
au prisonnier.

Lo procès de Haynes, accusé d’in­
cendie criminel, s’est continué, ce ma­
tin. par l’interrogatoire de Chas. Jen­
kins, l’un des complice* du prisonnier.

Aux questions posées par M. St-Pier­
re, Jenkins répond qu’il a été èlectri- 

| cieu pendant 12 mois, et, auparavant, 
i employé dans un observatoire en Angle- 
| terre. Aujourd’hui il est saus emploi.
I Jenkins reconnaît qu’il a plaidé coupa­

ble A l'accusation portée contre lui, 
mais il nie avoir jamais été complice 
ou auteur d’un autre incendie rriminel 
que celui de la maison Boyd. Gillies et 
Oie. Il était entendu que ces derniers 
devaient toucher l’argent de l’assuran­
ce, et que Haynes devait lui remettre 
sa part. Il a fait la etnnaissance de 
Haynes en 1893, dans une buvette. 
C’est en mars de*cette année qu’on lui 
a parlé du projet d’incendier la mai­
son Boyd, Gillies et Cie. Selon Haynes, 
les affaires étant mauvaises, M. Boyd 
avait suggéré de frauder la compagnie 
d’assurance. Quand le témoin a fait 
la connaissance de Clark, celui-ci était 
en compagnie du prisonnier. Clark de­
vait empaqueter les marchandises chez 
Boyd, Gillies et Cie. (4 le témoin s’é­
tait engagé A aider Haynes A mettre 
le feu. Il avoue froidement que s’il 
n'avait été occupé ailleurs A l’heure 
fixée, il aurait tenu sa promesse. Ce 
n’est donc pas l’horreur du crime qui 
l’a retenu, sa conscience n’était nul­
lement émue.

I>a défense prétend que Jenkins avait 
ir.stallé un système de bougies reliées 
entre elles et que la première de ces 
bougies avait été allumée le samedi 
avant l’incendie, pour qu’elle com­
muniquât, au bout d’un certain temps, 
le feu aux déchets de coton Imbibés 
d’huile de lin et d’alcool méthylique. 
I# témoin nie. C’est sur son conseil 
que l’on s'est servi de déchets de coton. 
Quand il a été arrêté on ne lui a pas 
dit que Boyd avait fait des aveux, ni 
que Haynes l’avait accusé. C’est vo­
lontairement qu’il a renseigné la jus­
tice. Le détective Carpenter et M. 
Quinn, cependant, lui avalent fait en­
tendre que, s’il fournissait des rensei­
gnements, ce serait nue bonne note eu 
bu faveur.

Jenkins ajoute que Haynes Ta aidé 
A répandre les déchets de coton sur le 
plancher ; or, 11 a déclaré A l’enquete 
préliminaire que le dit tlayues n’était 
pas avec lui quand il a fait ce tra- 
vail.

A la demande de M. St-Pierre, l’in­
terprète, M. Bernard, a lu en anglais 
et traduit en français le témoignage 
donné par Jenkins A l’enquête prélimi­
naire, afin que les jurés puissent se ren­
dre compte dos contradictions de ce 
dernier.

CHRYSANTHEMES
Des fleurs à profusion su 

Windsor

Au milieu d'une profusion de fleurs 
des couleurs les plus variées et «l’une 
assistant* nombreuse, l’exputiitiou de 
chrysanthèmes s’est ouverte hier soir 
au Windsor. Toute la journée l«*s 
jardiniers de Montréal, organisateurs 
de cette exposition floral**, ont tra­
vaillé A l'installation de leurs produits 
et A la décoration des *alloa.

A 5 heures, le public a été enfin ad­
mis. L’ouverture forintdle n’a eu lieu 
que dans la soir«'*e. En l'absence de 
sir Donald Smith, président honoraire, 
le docteur Barclay a présidé l’inaugu­
ration et fait le discours de circonstan­
ce.

Le docteur Peterson, principal de l’u­
niversité McGill, et plusieurs autre* 
messieurs, ont aussi adressé la parole 
et l’exposition a été déclarée ouverte. 
Le public a alors commencé A circuler 
au milieu des jolis groupes de fleur*.

LES ETUDIANTS

RESIGNE A SON SORT

On écrit de Coaticook qu’un nommé 
Thomas Riddle a tenté deux fois de se 
suicider, la semaine dernière. 11 s est 
d’abord pendu, mais sou beau-frère l'a : 
décroché A temp*. Sa femme prenant j 
la corde dont il «’était servie, lui donna . 
une bonne corroctiou, ce qui ne 1 empê- | 
cha pas d’aller se jeter A la rivière d'où 
il fut repêché plus sage, car il se dit 
maintenant résigné A vivre.

LA FAILLITE CLENOINNENG

MM. Kent et Turcotte ont été nom­
més curateurs aux bien* cédés de Wil­
liam Olendinneng aud Son. Ont été 
nommés insp«*cteur!« : MM. Jacques 
Grenier, Alphonse lieclerc. Alfred Bru­
net. James Crathern, G. A. Ivea, Ro­
bert C. Smith.

ST-ANTOINE DE PADOU E
Graces obtenues par son 

intercession

L’on nous adresse avec prière de la 
publier, la lettre suivante :

"L’année dernière, j’étais depuis plu­
sieurs mois sans position. Ma petite for­
tune commençait A s’épuiser et cepen­
dant j’avais une famille A faire vivre. 
Je demandai A St Antoine de Padoue 
de prier pour mol et de me procurer les 
moyens de faire vivre ma famille. Quel­
ques jours après, je recevais un hérita­
ge que nous ne devions recevoir que 
cette année et je me trouvais une po­
sition suffisamment lucrative pour don­
ner une vie d’aisance A ma famille.

"Le plus vieux de mes enfants souf­
frait depuis longtemps d’une maladie 
qui aurait pu avoir des conséquences 
funestes. Je n'ai consulté aucun doc­
teur .mais j’ai demandé A St Antoine 
de Padoue de le guérir. St Antoine m'a 
encore exaucé et aujourd’hui, mon en­
fant est très bien. Gloire ! Amour ! 
Reconnaissance A St Antoine de Pa­
doue. Prof. David Brisebois, B. A. 11 
novembre 1896, Pointe St Charles."

Soyez donc patients avec uu strocs 
mal de dents ?

La gomme du Dr Adam guérit. 10 
cents. 10—2

EXAMENS DU SERVICE CIVIL

Cent vingt candi itt« pour le service 
civil se août présentés hier au Oeroje 
Ville-Marie pour subir leurs examens, 
lies examens se continueront aujour­
d'hui, demain et vendredi.

UN JURY lfÊ"NEGOCIANTS 
REFUSE

Dans une cau«<* de l*bou. P. Mit­
chell contre la «ompagnlc du cJicmin de 
fer urbam. on a demandé qu'un jury 
qpit nommé et qu’il soit compté ex­
clu*! veinent de négociant*. Cette «Ver­
nière partie de In demande a été refu­
sée. Le procès par jurés sum lieu le 
17 décembre.

Un souper aux huitres à l’Uni- 
versité Laval

Un bienfaiteur inconnu, paiera, de­
main soir, A l’Université Laval, les 
frais d’un souper aux huitres, auquel 
sont invités les administrateurs, les 
gouverneurs, les professeurs et les étu­
diant*.

A VALLEYFIELD
Un jeune homme noyé

On mamie de Val ley field qu’un jeune • 
homme du nom de Philias Vézinu, Agé 
d«* 25 ans. partait de la demeure de ses 
parents vers sept heures samedi soir 
pour se rendre dans une maison de la 
rue Bergeviu. d’où il repartit vers une 
heure dimanche mutin. Ne le voyant 
pas revenir, -dimOn<4ie, ses parents en 
conçurent quelque inquiétude ; mais Ils 
résolurent d’attendrb A lundi avant 
d'informer la police de cette mystérieu­
se absence. Enfin, lundi, Ils se ren­
dirent au bureau du chef de policé. 
Celui-ci fit toutes lo* reehorches possi­
bles, mais ne découvrit rien. Le <ro- 
yant noyé, on chercha dans le «•anal, 
et vers 2.30 heures hier après-midi, on | 
trouva le corps du jeune homme dans 
le canal, en arrière de lu inaisôu de M. 
Beroflau.

Il y a eu enquête du coroner.

LA COMPAGNIE DU GAZ
Un journal anglais du «oir ayant an- 

notK*é. hier, que le greffier de la cité 
avait reçu la ré|*>nse de la eonqiagnle 
•lu gaz. j xi u sieurs éolievîns *<* sont ren­
dus A l’hôtel de ville, aujourd'hui, pour 
voir le fameux document. Ils ont dù 
s’en revenir bredouille. M. David a 
déclaré formellement que la nouvelle 
était fausse. Connue question de fait, 
A l’heure où nous allons sous pres­
se, il n’avait en«*ore rien reçu.

UNE MINE D’OR
M. Colbert Ducharme, riche bour­

geois. de St Iviboire, vient de faire une 
découverte qui, comme celles de ce 
genre, ne manquera pas d’avoir du re­
tentissement. 11 y a linéiques jours A 
peine, M. Ducharme aehetait un ter­
rain d’une superficie de 22 arpents et 
riltué A quelques pas du village de St 
Liboire. qu’une distance d'une douzaine 
de milles seulement sépare «le notre 
ville. 1^? nouveau propriétaire vient 
d'extraire «le ce terrain un minerai d’or 
que l’analyse qu’en a faite le Révd M. 
Choquette, chimiste, du séminaire de 
St Hyacinthe, atteste être d’une rare 
richesse. Quelles sont maintenant les 
dimensions de cette mine ? C’est ee que 
l’avenir dira, et les fouilles les plus ac­
tives vont commencer Incessamment. 
L’heureux acquéreur du terrain on 
question est le même M. Ducharme 
qui, il y a une dizaine d’années, possé­
da des mines de cuivre et de nickel à 
Sudbury, Ontario.

IL VA EN RECHAPPER
Le jeune fils de M. E. Vineberg.mar- 

chand. 1922 me Notre-Dame, souffre 
actuellement de brûlures internes de 
la plus grande gravité. L’un «les en­
fants de M. Viueberg avait eu la diph­
térie, et ou avait, dans la maison une 
solution d'acide carbonique qui devait 
être utilisée comme désinfectant. Ix? 
jeune Ernest en ayant découvert une 
certaine quantité dans un bol, l’avala 
sans être remarqué de «es parents.

I/orsque ceux-ci découvrirent la cho­
se, ils appelèrent le Dr McOonneU, qui 
resta auprès de l’enfant depuis onze 
heures et d<Tnie jusqu’il quatro heures. 
C’est A ce moment seulement que le pe­
tit malade donna signe de vio. Depuis, 
le* bons soins ont réussi A améliorer 
son état, et aujourd’hui, le médecin 
assure qu’il en reviendra. Cependant 
Il est probable que la <\>nvale«o«,ucc se­
ra longue, vu la profondeur des brû­
lures faites par le liquide corrosif. Il 
s’est écoulé 15 minutes entre l'absorp­
tion de l’acide et l’arrivée du médecin.

RIEN DE DECIDE
Le conseil des ministres siège 

de nouveeu aujourd'hui

Ottawa. 13 — Il y a eu une as**‘m- 
blé«» du conseil des ministres hier après- 
midi. mais rien de ce qui a été fait n’a 
traiMpiré. Cent rai nmd eut A l'attente 
général*», la question du service de 
stx-amers esit/e St Jean. N. R . «»t l'Eu­
rope. durant l’hiver, n’a pus été réglée. 
L’affaire a été remise A une réunion 
sulNxéquonti» d«*s ininutres. La raison 
de «*e retard est que le gouvernement 
n’a pus encore reçu le* offr«*s des ligne* 
Allan. Dominion et Furness, qui ont 
manifesté le désir de soumissionner.

OSCAR* WILDE

Amené de la prison au tribu» 
nai des faillites

Londres, 13—Oscar Wilde a été ame­
né, hier matin, de lu prison de Wands­
worth au tribunal des faillit*»* pour 
donner «les renseignements au sujet do 
son actif. La salle «lu tribunal était 
bondée de monde. Wilde paraissait ma­
lade et scs réponses aux qu«*tious des 
juges étaient fuites d’un«» voix basse 
et par monosyllabe*. Sa déposition 

indique que dans <•<*• dernières années 
il a vécu d’une façon plus large que ses 
revenus ne le lui permettaient, et il a 
été quelques fois payé d’avance pour 
ses pièces ; «les direeti»urs s«» trouvaient 
ses «Téditeurs nu lieu de ses débiteurs. 
Le tribunal s’est <H»eupé des rompit** 
«b* Wilde, dont l**s dettes s’élèvent A 
3.591 livres sterling, «»t a constaté qu’il 
ne possédait aucune chose ayant quel­
que valeur. La rumeur a couru uu tri- 
bunnl qu’il y avait uu arrangement ma­
trimonial en faveur de lu femme do 
Wilde et que <•«* dernier devait payer 
SUD livre* sterling A celle-ci.

LES ÇRET0l¥ S’AGITENT

Un soulèvement général im­
minent

Ix)mires, 13 Le Times publie uns 
dcqwVhe d'Athènes disant que la situa­
tion dans î’Ilt» de Crète devient de jour 
en jour plus inquiétante.

Le refus de la Porte de mettre on 
vigueur 1*** réformes votées par l’as- 
«emblée générale de l’Ile a considéra­
blement surexcité la population. Si la 
Porte persiste A maintenir sou attitude 
un soulèvement général «b** Crétois sera 
procla nié.

I*» gouverneur, par suite de l'efferves­
cence qui règne dans l’île, u envoyé sa 
famille en sûreté.

A LA RETRAITE
On mande d’Ottawa qu'il est ques­

tion de la retraite «b» M. Cateilier, sous- 
sçcrêtaire d’Etat. M. Cutellier serait 
remplacé par M. Joseph P«>pe, eb*re-us- 
«istant du «‘onseil privé «*t secrétaire 
privé de feu sir John A. Macdonald.

LA CANADIAN TRADING & 
SHIPPING CO

I#a demande en liquidation de la 
Finsbury Distillery Company contre 
la Canadian Trading and Shipping 
Company, est venue ce matin devant 
l’honorable juge Taschereau, qui a pris 
l’affaire en délibéré. l>a demanderes­
se réclame $7.500 pour marchandises 
vendue* et livrées ; la défenderesse 
prétend que li»s marchandises sont ve­
nues en mauvais état, etc., et refuse 
de payer la réclamation.

Une autre demande «le Blandy, Frè­
res et Cie. de Londres, pour ia somme 
de $10.000, contre la même compagnie 
défenderesse, sera plaidée cette après- 
midi.

L'ECHEYIN ROBERT

I/argumentation de "quo
warranto’* émané «contre l’échevin Ro­
bert. sur la demande de M. Zénophile 
Barbeau, a ou Heu hi«»r après-midi. 
L’honorable juge Taschereau a pris la 
cause en déliliéré.

poTÎuôo

Nous meublons encore votre maison 
de 20 morceaux, savoir : le salon, six 
morceaux, y compris un divan et des 
chaises couvert*»* en damas et en pelu­
che ; la chambre A coucher. 3 morceaux 
en 1h»1s franc : la snlle A manger, hu’t 
morceaux, beau buffet j la cuisine, ta­
ble et chais*»». Le tout émir $60.

F. Lapoiule, 1551 rue Ste Catherine.

BANQUE CANADIENNE A 
DETROIT

Une dépêrlietdc Détroit, Midi., an­
nonce que l'on n appris de bonne source 
que l’une «les plus importantes institu­
tions banquière du Canada ayant uu 
capital de plusieurs millions de dollars, 
va ouvrir un bureau A Détroit vers le 
1er février prochain.

FUNERAILLES

Les funérailles de Madame Marie 
Eiiié'lic Bolduc, épouse de M. J. A. Le- 
prohon, ont eu lieu <•«» matin à l'église 
Notre-Dame. Le service fut chanté par 
Je Rév. M. Hébert, P.S.S. Le cortège 
aux funérailles était très nombreux.

Ivo deuil était conduit par M. M. J. 
A. Ijeprohon, époux de la défunte ; Jos. 
Antoine, B. Arthur, Martial Edouard 
et Romuald, scs quatre fils. MM. Geo. 
Leprohon, «les Trois-Rivières ; Dr Jos. 
Leprohon, Juliette Leprohon, Martial 
Iveprobsn, marchand de fer de Juliette, 
Albert Gervais, propriétaire de "l’Etoils 
du Nord," Juliette ; M. J. Ulric Ger­
vais, gouverneur de la prison de Ju­
liette, ses neveux ; Lactance Laurier, 
H. Leprohon. Claude de B. Leprohon, 
J. Bte Leprohon, de la maison Cadieus 
et Déroulé ; Achille Leprohon. Dr M. 
J. Leprohon, Edouard Chamberiaud, 
des douianea, I>. E. Bâcher. Louis Ar« 
cand, tous parent* de Ja défunt»».

Après le service divin Je cortège s« 
remit en marche pour le cimetière de 
la Côte de» Neiges, «>ù la dépouille mor­
telle a été déposée dans le caveau d« 
la famille Iscprohon. où elle dort main­
tenant du sommeil «les juste».

LES CANAUX DU F "'"-LAURENT

Ottawa, 13 — lx» président Cleve­
land a nommé récemment des commis­
saires pour examiner le système de ca­
naux du continent, et en particulier 
do» canaux de la route du St ILaurent. 
Ces commissaires devaient s'entendra 
avec tout autre fonctionnaire qu’il plai­
rait aux gouvernements étrangers de 
nommer. I» gouvernement canadien a 
nommé hier MM. E. C. Koifer, Tho­
mas Munroe et O. A. Howland, de 
Toronto, pour agir de concert avec les 
commiasnire* nommés par lo président 
Cleveland.

LE PARRY SOUND

Québec, 13 — An conseil municipal, 
hier soir, les directeurs du chemui do 
fer Parry Sound ont adressé la parole 
devant le comité des finances. Us ont 
fortement recommandé que la ville prê­
te $250,000 A la compagnie pour l’ex­
ploitation de cette ligne. Ia» comité des 
finances n'a pas donné «le réjion^e et 
la question sera soumise au conseil A la 
prochaine assemblée.

4 Ilalguolrrs et 2G0 billets
Tout ce qui reste A placer pour 

grand concert de l'aiguilb» qui mira 
lieu, mercredi, le 20 courant, au Mo­
nument National. 2t»8 rue St-Laurent, 
Kl où vous mirez ls plaisir de passer 
une agréable soirée en faisant un acte 
d » charité, vont aurez la satisfaction 
d’entendre no» plus distingués artiste» 
canadiens.

Notre favorite cantatrice, Mlle Eu­
génie Tessier, les demoiselles Sarah 
Rubenstein et Rosanna Hondo ainsi 
que le» messieurs J. B. Dubois, J. 
Dupuis, J. J. Goulet et E. M. Lavl- 
gne.

M. L. H. Fréchette récitera de ces 
morceaux qui font toujours plaisir A
raudftoire.

î>» fils de M. E. L. Ethier. élève du 
collège Mont St-Ix»uis. récitera un 
morceau do circonstance.

—Los cigarettes "royales" (turques) 
•ont fabriquées avec le véritable tabac 
de Turquie pur. Mélange égyptien. 15 
cts ls paquet.
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. DES GRANDS LACS A 
LAMER

Hier, a eu lieu, au Board ol Trade, j 
vue conférence qui mérite d'attirer | 
l'attention du publie. M. McLeod Ste­
wart exposait aux membre* de la 
Chambre de Commerce anglaise les 
avantages considérables que le Canada 
eu général et Montréal en particulier 
retireraient de la canalisation de la ri­
vière des Français, canalisation qui di­
minuerait d'un tiers le trajet par eau 
de Chicago, et, par conséquent, de tout 
le Nord-Ouest à Montréal.

Eu mettant Montréal en communica­
tion directe avec la baie Géorgienne, 
ou contrebalancera tous les efforts que 
les Américains iont pour amener à 
New-York le fret du Nord-Ouest en 
toute pour l’Europe.

Ce projet n’est pas nouveau, il y a 
plus d’un demi - siècle qu’on en parle ; 
plus d’un demi-siècle qu’on l’étudie, 
qu’on en évalue le coût et qu’on en 
ajourne l’exécution.

Les temps sont changés ; la coloni­
sation du Nord-Ouest, la création d’im- 
mensee villes sur les lacs, les progrès | 
réalisés par la science sont autant d’é­
léments militant en faveur de la créa­
tion de cette nouvelle voie navigable.

Les fermiers et les villes de l’ouest 
fourniront un fret considérable qui 
n’existait pas lors des premières étu­
des faites et les progrès réalisés dans 
les sciences et l’industrie diminueront 
considérablement Je coût fixé dans les 
premiers devis.

La calanisation de la rivière des 
Français est un*- oeuvre nationale qui 
contribuera a augmenter la fortune pu­
blique et û nous rendre encore plus in­
dépendants do nos voisins.

A ces divers titres, elle s'impose û 
l’attention de nos gouvernements et de 
toutes les institutions qui travaillent A 
augmenter la grandeur, l’influence et la 
richesse du pays.

LETTRE PARLEMENTAIRE
(Do notre correspondant spècial)

Québec, 12 hot. 1805 — Votre cor­
respondant spécial n a rien A fair* 
avec les dépêches que l’on a pu envoyer 
d’ici, but le compte de l’hou. M. Pelle­
tier. Ce que j'ai annoncé dans ma le- 
tre publiée hier, e^î tout û fait exact. 
Aujourd'hui, au commencement de la 
séance, le secrétaire provincial a soule­
vé une question de privilège, au sujet 
de ce que certains journaux de Mont­
réal ont publié sur son compte en rap­
port avec l’atfaire du chemin de fer de 
Témiscouata. Après avoir lu les ex­
traits de la “Patrie” et du “Monde” 
et avoir dit que ** La Presse ” mention­
nait aussi sou nom. incidemment, û ce 
aujet, Thon. M. Pelletier «est exprimé 
comme suit :

“Je désire déclarer, avant que ces 
rumeurs et ces insinuation^ n’aillent 
plus loin, que je n’ai rien eu de « omrann 
avec la compagnie du Témiscoua- 
ta, qui m’a combattu A outrance et avec 
laquelle j’ai lutté non seulement sur 
les hustings, mais dans ’a presse et 
jusque devant le conseil Exécutif.

“ J’ai même réussi A empêcher que 
la compagnie ne touohAt son subside 
directement, et en raison de l’opposi- 
tion que j’ai faite, un syndic fut nommé 
pour voir A la légitimité tics paiements. 
L’honorable C. A. P. Pelletier fut en 
conséquence choisi et j’ai été obligé 
«l’accepter cette nomination, parce 
qu’il était visible quo le gouvernement 
paierait quand même. Au moins cette 
nomination mettait un homme réputé 
honorable en possession des fontû et 
la mission de voir A l’emploi légitime 
de l’argent qui lui était confié.

44 Ivos autres personnes contre les­
quelles des insinuations sont faites 
sont libres do faire ce qu’elle* voudront, 
mais jo désir» dégager de suite ma 
responsabilité.

“ Maintenant, qu’un journal respec­
table et solvable (j’emploie ces deux 
mots A dessein, parce que je suis fati­
gué d’obtenir des jugements pour li­
belle contre des insolvable*) prenne la 
responsabilité de porter «'ontre mol. une 
accusation directe et prérise, et je le 
poursuivrai tout de suite, lui donnant 
par IA toute la chance do faire l’enquête 
dont on parle.

44 II va sans dire que je ne m’engage 
pas A poursuivre certaines gazettes qui 
n’ont rien A risquer, soit sous le rapport 
financier, soit sou* le rapport de la 
respectabilité «le leurs rédacteurs. Los 
ordures habituelles do ces prétendus 
journaux no méritent pas l’attention. 
M ais qu’un journal sérieux et respec­
table porte une accusation précise et 
directe, et je le rencontrerai sans re­
tard.

“ .To mo flamande pourquoi l’on fait 
cos insinuation* si peu fondées. Si 
c’est une menace pour empêelier cer­
tains prétendus remaniements minis­
tériels, on so méprend étrangement et 
au reste, on se donne bien du mal inu­
tilement et sans raison.*’

J/honorable M. Marchand :— Quant 
A poursuivre un d»*s journaux que vous 
mentionnez, poursuivez donc ** La 
Presse.*'

L'honorable M. Pelletier : — “La 
Pn*oe ne port** « ontre mol d'autre ac­
cusation que colle qui résulterait du 
fait que mon nota s* trouve A cédé de 
celui do M. Pacftud. L'honorable chef 
de l'opposition trouve-t-il que cVst suf­
fisant pour poursuivre ?

Après quelques remarque» changée* 
entre M. Marchand et M. Pelletier, au 
•Ujet de ia “Patrie,*4 et dans lesquelles

M. Pelletier rappelle au «?hef de 1*op- 
po«iri*>n lev lettrée de M. liraugraud, 
i’in jd.*uf «et «lui.

CtCIncident rioa, l'honorable M. Ta l 
U»u a proposa la troisième 1 « turc de 
«ou fameux bill pour ra)*oUtiou d* * 
taxes établies ou vertu de la 1<4 57 Vic­
toria. chapitre 11. t'e bill est ia consé­
quence des promesses que le premier 
ministre faisait A Montréal, pendant 
la dernière élection de la division Mie 
Aune.

Chos# singulière, M. Gin lu s’est op­
posé A la troisième,lecture de cette me­
sure. Ia* député d'Yamaskn, en propo­
sa ut un amendement A la troisième lec­
ture du bill, a prononcé un vigoureux 
discours, nu cours duquel il a fait une 
charge terrible contre les taxe» irapo* 
sees par le cabinet actuel. M. Gladu 
semblait oublier qu’il s'agissait préci­
sément «l’abolir ces fameuses taxes pro­
vinciales.

M. Augé, député du quartier St Jac­
ques, de Montréal, a félicité le gouver­
nement d’en être'venu A une législation 
qui va être très bien accueillie par la 
population pauvre de cette province, 
surtout pur la population de Montréal. 
Suivant M. Augé, le bld de M. Tuil- 
lon va réparer tout le mal que lui. (M. 
Augé) croyait exister; et. l'on sera heu­
reux, A Montréal, d’apprendre que le 
premier octobre ISM, ces fameuses 
taxes auront cessé d’exister.

La motion de M. Gladu u été perdue 
par un vote de 1S contre 88, c’est une 
majorité de 2S voix en faveur de la 
mesure du gouvernement. MM. Hall 
et Caron ont voté avec les conserva­
teurs. Le député de Maskinongé. M. 
Caron, a même dit A votre correspon­
dant qu’il approuvait entièrement le 
discours de M. Augé, quelles qu’eu 
soient les conséquences pour lui, dan» 
»on comté.

M. Cook était absent et son ami, le 
Dr Guérin, aussi.

Le successeur de M. Kennedy était 
plus ardent blAmer le cabinet Tail- 
lon, pendant son élection, qu’à l approu- 
ver d’abolir les taxes qui ont tant con­
tribué A assurer son élection «laus le 
quartier Ste Anne, dernièrement.

L’hou. M. Flyun a transmis son rap­
port annuel concernant l’administra­
tion des Terres de la Couroiuie, cette 
après-midi. Ce rapport constate que 
le revenu des terre* de la Couronne a 
été, pour l'année fiscale expirée le ”*0 
juin dernier, de $800.032.10.

Ces sources de revenu sont le» sui­
vantes :

Terres publiques. $58,043.19
Réserves du clergé. • •• • • 479.32
Biens des Jésuites. . • • « ,12,147.73 
Domaine de la Couronne. • 734.73
Seigneurie de Lauzon. • • 2,790.80
Chasse et pêche. • • • • 20,304.18
Le* Mines. . A . . .« 2.382.75
Bois et forêt». «. », • •• 3.738.39
Divers. • «.,«•« ». *•• ». 10,250.3b

C’est une augmentation considérable 
sur les revenus de l’an dernier.

Une nouvelle assez singulière. Le rap­
port des comptes publiques, soumis, 
hier, A la chambre, n'est pas encore 
imprimé en français, et c’est la version 
anglaise que l’on a transmis aux dé­
puté*» et aux journalistes. Pourquoi ne 
pas imprimer ce rapport en français 
d’abord ? La question est bien plausi­
ble. En tous cas, il est regrettable 
que dans la seule province française 
de la confédération, l’on se montre si 
complaisant pour no» amis de la mi­
norité anglaise. On a dit que c’était 
la coutume, au département du trésor 
«le toujours faire imprimer ces rapports 
en anglais. Espérons, qu'A l'avenir, le 
public aura, en premier lieu, la version 
française.

A Ottawa, il faut attendre des mois 
et des mois avant d’avoir les copies 
françaises «le» rapport» publics : mais, 
de grAce, qu’A Québe<?. ces "petites mi­
sères” ne se renouvellent plus.

L’incident, soulevé, hier, par M. Dé­
chêne, au sujet du bonus «Je $2.000 
voté A Thon. M. Gédéon Ouimet, par 
le comité catholique de l’instruction pu­
blique, n’est pas encore vidé. On dit 
que 1«* gouvernement n'était pas déci­
dé A approuver l«v paiement de cette 
somme A l’ex-suriutendant avant que 
la chambre ne ratifiât ce vote. (Cepen­
dant, il n’en pourra résulter rien de 
prath^ue contre ce paiement, puisque, 
A l’heure qu’il est, M. Ouimet a bel 
et bien été payé.

CE QU’ON DIT DE NOUS
On lit dans le “Monde Economique” :
l** Canada, notre ancienne colonie, 

fait un commerça d’exportation de plus 
en plus considérable. S«»u blé, ses pom- 
m**s ses fromage» inondent l«*a mar­
chés de l’Europe et vendent A un 
prix qui défie toute concurrent e.

Une cargaison considérable de sau­
mon canadien vient d’arriver dans l« 
port de Londres. 1/association anglai­
se des marchands de poissons est aux 
abois. Elle s’oppose nu débarquement 
et A la vente du poisson, affirmant, 
d’après s«** propres expert**, que le 
saumon “interviewé” n’est que de la 
truite saumonée.

D’autre part, il appert.que la vente 
du saumon “anglais” «*st interdite dans 
toute la Grande-Bretagne, du premier 
octobre nu commencement «le février, 
mais le saumon “étranger” peut se 
vendre tortfo Tanné**.

On se demande comment on pourra 
reconnaître le saumon étranger et le 
saumon anglais. l<jrs«iue la vente de ce 
dernier sera li< ite. Jamais Salomon ne 
fut appelé A juger semblable question. 
I^es “piscilogues” vont avoir l’occasion 
de discuter le pour et le contre. Espé­
rons que les londonniens pourront tou­
jours se prononcer, entre temps, sur la 
valeur du produit canadien, car un sé­
jour prolongé du saumon dans la cale 
du vaisseau, serait fatal, non s«‘ulemont 
A la qualité du poisson, mais encore A 
la société canadienne qui a expédié le 
dit saumon, au consignataire et A l'ar­
mateur.

Que vont dire les protectionnistes 
si, comme nous avons tout lieu de le 
croire, le saumon « nuadicu est a«lmis A 
figurer sur la table de» Anglais inon­
dant toute Tannée, nu nom de la loi ?

Demandez et Ton vous répondra.— 
Un économiste anglais m’a prop«j*é l'é­
nigme suivante :

Comment se fait-il que la France qni 
“exporte” pour plus d«* 7,500.000 fran<*« 
d«» fromages par an, en Algérie, en Es­
pagne, on Turquie, en Egypte» dans 
l'Amérique du Sud et dans ses colo­
nies, en importe pour plus de 20.00O,- 
009 de francs ?

C’est une question de gcût : et. des 
goûts et des couleurs il ne faut dis­
cuter.

I.e Canada n expédié pour plus de 77 
millions de francs d«* frontages, c«*tte 
année. Voilà qui explique le cas. N«Aia 
devenons mangeur» de fromage anglais, 
riA Canada.

Le Canada et la Suissé se divisent la 
faveur du “palais” français.

Et le fromage n’est pas sur le troité 
de commerce franco-canadien î I*e gou­
vernement fédéral a refusé «le Ty lais­
ser mettre eu échange d'un abaisse­
ment de droits »ur le* gravures fran­
çaise» à Lur entrée au Cauada !

L’EXPOSITION DES CHRY 
SANTHEMES AU 

WINDSOR
Une merveille, «•cite «^position • ufl 

vmi r«'*gal de* yeux qui ne peuvent se 
laH»4*r d'admirer tant de splendeur», 
tant d'éclat et de richesses !

J9# chrysantème dut ta vogue, jrdi*, 
A ce qu’il était une d«** dernière* th-urs 
do l'arrière saiaon. Mai» depuis quinze 
un», quel» progrès n*a-t-il )»a» fait. A 
quel degré de puissance «lau» le dév«*- 
loppoment, de variété dana le coloris, 
du délicate *»e «iaus le» uuuu«‘«*» lu in'icu- 
c«* «le» h< rtiouliour» ne l’a-t-il pas ame­
né» ; il suffit «le voir lV\p«»sitiou du 
Windsor i»our »Vn convaincre, et « u 
contempler le* variété* de 1895, varié­
té» extrêmement riche» et par la forme 
et par la couleur.

(’’est un éblouissement, un étalage 
inouï, où se mêlent burmoui«*usemetit 
lu neige immaculée du blanc, toutes le* 
gamine» du jaunt*, «lepul» le *afran 
jusqu’au vieil or, en passant par les 
t *ns si doux «lu jaune paille, les bruns 
fanés, u u reflet de velours, 1*» roses 
pilles *i séduisantes. Et cette harmonie 
d«*» couleurs est, en quelque awte, 
animée par l'harmonie des son» que 
fuit entendre un orchestre bien dirigé.

La disposition est heureuse et fait 
honneur au club de» fleuristes et jardi­
nier» de Montréal. D’élégant* massif* 
qui permettent de bien voir toutes Je* 
plante* et qui comprennent vingt-qua­
tre ou douze sujet», sont espacés de 
ci. de IA, tandis qu«» sur les cétés du 
Hall une double rangée de chrysanthè­
me* forme une magnifique allée d’une 
richesse extraordinaire.

Au milieu, sur une longue table, sont 
placées les fleura coupée», rivalisant 
entre elle» par b» volume, l’éclat et la 
forme du glob«‘ floral qui rappelle tan­
tôt un «Duc tronqué, tantôt une pyra­
mide, tantôt un soleil d’or. Certes, le 
jury a dû avoir quelque difficulté A dé­
cerner les prix dans un tel concours.

On ne sait, en effet, A qui douner la 
palme au milieu d’un pareil amoncelle- 
ment de plante» si brillante». Et ce­
pendant, si non» non» permettons d’a­
voir un avis, disons que dans un des 
premiers massifs, non» avons vu un 
chrysanthème blanc, légèrement tein­
té d’un beau jaune pAle qni fait penser 
aux nuances de l’aurore et qui est d’un 
dessin très fini. C’était comme une rei­
ne au milieu de sa cour, cour composée 
«le personnage» un peu évaporé», aff«'c- 
tant de» allures échevelée». C’est vous 
dire que noua préférons les chrysanthè­
mes qui se rapprochent du dalhia A 
ces énormes touffes qu’on prendrait 
pour des pivoine» n’ayant pas fait leur 
toilette. Celles-ci provoquent Tâtonne­
ment, mais non l’admiration.

Toutes réunies, elles forment un en­
semble qui, vu de la galerie du Hall, 
est vraiment féerique et bien fait pour 
réjouir les yeux.

N’oublions pas les décorations «le 
cheminées avec des violettes de fermes, 
de lierre et d«? fougères, et celles sur­
tout d’une table qui rappelle un dessin 
Louis XV et qui est d’une finesse de 
nuances admirable ; des oeillets roses- 
pâle et des branches d’acacia : « ’est 
gracieux comme un Vattenu. Cepen­
dant, cette décoration n’a eu que le 
second prix : mais nous n'en félicitons 
pas moins ses auteurs, MM. Wilshire 
Bros.

Mais, en terminant notre visite, nous 
avons aperçu un de ees boutons de Ào- 
ses d’un dessin si délicat, d’une carna­
tion si fière, d’un parfum si doux que 
nous avons oublié toutes les « hrysan- 
thèmes pour saluer cette reine des 
fleurs que rien ne surpassera comme 
forme, comme élégance, comme éma­
nation suave de la beauté.

N’est-ce pas votre avis, madame ? 
et cependant allez voir l’exposition 
des chrysanthèmes du Windsor, mais 
n’oubliez pas de donner un regard aux 
roses et A T “American Beauty”.

A. B.

VIN LABISSIKRE
Les autorités célèbre» de la science 

médicale s’accordent unanimement 
pour accuser de tous les méfaits mor­
bides, la faiblesse du sang et de» nerfs. 
CVst «doue le meilleur remède contre 
une nutrition insuffisante, contre le dé­
rangement «les fonctions digestive» et 
contre la débilitation du sang et des 
nerf» qui en résultent.

Ce remède est le Vin Labusslère. dont 
le mode de préparation et les principe* 
constituants diffèrent totalement de 
tou» ceux qui ont paru jusqu’A ce jour. 
Si nous en «-royons les principaux jour­
naux de médecine français, le Vin La- 
bnssière est un véritable chef-d’oeuvre 
curatif. Réunir le» principes stimulant» 
des nerfs avec ceux qui régénèrent le 
sang ; combiner et concentrer d’une 
manière agréable tous ce* spécifiques, 
cela mérite en effet des éloges, car cela 
n’était pas facile. Renaissance de l’ac­
tivité et de la force musculaire, fraî­
cheur du teint. croUsance assurée chez 
hs enfants, formation facilitée chez le» 
jeunes filles, guérison radicale de» ma- 
ladies du sang et du système nerveux: 
tels sont les principaux résultat» pro­
duits par le Vin Labussière.

En vente chez tous les pharma«‘ien». 
Dépôt général pour le Canada, A la 
phrarmaeie Arthur Décary, Montréal.

—lie» cigarettes “royales” (turque») 
font éprouver 1* joie et 1» bonheur eu 
les fumant et après les avoir fumées. 
Essayez les une foi». 15 ceut» le pa­
quet» *' n

NOTES SPECIALES
MM. Roméo Prévost et Cie, compta­

bles. auditeur», curateurs, commissai­
res, font une spécialité do liquidation 
de faillite». Argent A prêter.

Chambre» Nos G et 7, bfttisse “New- 
York Life”. 10-12

—Le» cigarettes “royak*»*' (turque») 
sont un substitut pour le Cachou. 15 
cents le pa<]uet. 6-ü

Noire assortiment
de capots, manteaux et collerettes en 
fourrures est si considérable et si com­
plet que vous trouverez toujours A no­
tre magasin ce que voua avez besoin 
sans être obligé de donner votre com­
mande ; car. tout ce que nous fabri­
quons est d’une qualité, d’un fini et 
d’un style supérieur».

Ch» DESJARDINS et CIE. 
291—n—l,M,v. 1537 Ste-Catherine.

—Le» vieillards qui toussent depuis 
des années éprouveront tonjvurs beau­
coup «le soulagem.nt A faire usage du 
Sir«>p de Térébenthine du Dr La violet­
te.

La mode du jour
Pour la saison d automne, Je viens offrir a 

m*** tectrices un Joli j etlt chapeau Capote”, 
genre habillé, tout récent et une Jolie petite 
toque en chenille et jais tout à fait chic tour 
une jeune personne, ninsl qu un grand cha­
peau. genre Lou!* XVI, lanert tout dernière­
ment par nos premières inaiaon» d'Kurope, 
qui est auset dintingué qu'<M6gnn:. Chape v;» 
de deuil et chapeau* d enfants ,,n* spécialité 
chez Mme II. Poltras, 19&9 rue Notre-Dame.

2S3-a

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1P66 Ru* Notre-Dame. Montré**
Tirages tou* 1rs mercredi». Lof» v*. 

tant depuis $4 A $5,000, 25 cents 1# bil­
let. Lot» vslant depuis $2 A $2.000, 10 
cents le billet. 204—o

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-1 au 

f«*nt. Extraction de* dents shnsdouleur. 
Dents oosees sans palais. Dentiers laits 
d'apres les procéda* le» pius nouveaux.

La Confiance
Est la base de toutes les transac­
tions commerciales. Vous aurez 
certainement confiance en nous, 
quand nous vous dirons que notre 
assortiment de Mercerie pour hom­
mes est le plus considérable au Ca­
nada, et que nos prix sont les plus 
modiques. Achetez toute votre 
Mercerie chez

ANNONCE OE

Joîrn Murphy & Cie
l’OUIt LA.

CHAMBRE

MANTEAUX DP CHEMINEE. 
GRILLES A GAZ. TUILES

ta plug graad <‘tak!l«*rgient U# MuatMqg OS*- 
liai»- «t «te F< yen au < aoad».

NtftMâlrei sggi, r». («ardticii. etc., etc.
........ BAS POIX

JOHN LORICA*.
900 1 T IsXS-lS.iU ru# Nigm-Pgiu*

N. LEVEILLE
MARCHAND-TAX LLXUR

Employé i «nauru i» va# a ta ma.s u L. CL
DtTONNANCOUR. vient d*ouvrir 

un établissement su

A COUCHFR NolSStrnesj-LaurcMit. Montreal
* • ^ I 4iru rii I u aa..r< ni.. , r .tr . r-.a , . -

R. J. Tooke,
Couvreplcd» blanc»,
Uouvrepieds en couleurs,
Cou v repieds blancs avec jolis patrons 

en couleurs.
Couvrcpieds en dentelle.
Uouvrepieds eu tbile blanche brodés 

à la main.

Grand assort :mejt uo «irups, escimir*, 
j tweeds de prci.Uèxo qualité et de pu irons le» 

plu# nouveaux. S- jn#.

GEO. W. REED

Jôôïi 11 UE STE- CA THEIUXE

Consigne....
Une giande quantité de Tapis de différentes qualités, eu 
outre de nos marchandises régulières que nous offrirons 
en lots, aux prix les plus bas, aux personnes qui meublent 
leurs maisons, lundi matin. Demandez cette ligue spéciale 
chez

THOMAS L1GGET, ".u.E NOTRE-DAME
Edifice Glenora.

Il n’y a qu’un Idiot qui dirait qu'une misera­
ble Cuvette d’Eau est un Bain

Le Bain K l’eau chaude est peu de chose quand on le compare aux Bains Russes eb 
Turcs tels qu'on les donne aux Bain** Lasircntlens ; il» fortifient, purifient et embellis­
sent le corps. ronforeissenc. rafraîchissent el coulugem leeprit. Bain» Laurentiens 
ouverts toute la nuit pour les hommes.

Bain Ru«*o c^t Turc durant le Jour. 75o. Le soir, do 0 A 10 heures. 5ôc.
LEb DAM£S—Los Bains nont t peciaiemcnt réservé» pour les dames les Lundi» matin, 

de 9 i 12 heures, et les Mercredis après midi, de midi *i 5 heures.
L'eau du vrrand bassin u natation en marbre est toujours a la température d’été. 
Doucho et Nage, g5o,

Bains Laurentiens Turcs et de Natation, Coin des rues Craig et Beaudry

Dessus d’*reil!ers en dentelle.
Dessus d’oreillers en guipure.
Dessus d’oreillers en toile à jour. 
Dessus d’oreillers en toile brodés à 

la main.
Dessus d'oreillers en toile estampé».

COUVERTURES
En tou» genre*, air»! que réparages promp. 

tcmeiit ext-entés. a la plus grande satisfaction 
ot a prix modère».

N'cttoyago de couverture» durant la aaisou 
d hiver.

257-n 733 7g5 Ru© Cr**'

Kssuiemains en toile à jour. 
Kssuiemains avec franges. 
Easuieinains en toile blanche, eto.

Dessus de bureau en dentelle. 
Dessus de bureau en guipure. 
Dessus de bureau en toile à jour. 
Dessus de bureau en couleurs, etc.

Tapis de table en toile.
Tapis de table en dentelle.
Tapis de table en soie.
Tapis de table en toile brodés, etc.

Moquettes dans les nouveaux genres. 
Rideaux de toutes sortes pour cham­

bres à coucher.

------- CHEZ-------

HEARN & HARRISON
1040 et 1642 Rue Notre Dame

gratuit <lrs Vur» ddlcat## et di/QcIle#. Ver» 
res de Lum-:te» fahii (.ires a ordiv à lu migure d#é 
yeux, montures inuthém •tique - gurontles.

AVIS N*'pas confondre notre maison avec de* j magasins d'liOrloK*.rle et bijouterie.
J. PETIT A €TK., Optk-lt-n# de Paris. (35 an» 

«l'expérience;. «4.» Hi é'AK* '*.itinl-I.aml>erC(
cnlu Tonification, pré# Lava Le, marchand «te 
imiaique. 1-m-M-J-v

La» Tramways Electriques passent a la porte. 1-3

■ganpg-y 
*»•■ ■« .:iaw*i ft n. âj

L-Ii
aiimia x m ..met*

r!
The....

Railway
Les Marchands d» campagne 

peuvcnt eNvoren 
leurs Commandes par 

la Malls

John Murphy & Cie
2343 BUE STE-CATHERINE

Seaieïïienr çoe 25 cts ia soutenu
LE QUEEN'S HAlli UEi-l^ER eut un© pré­

paration qui rend a «x cheveux leur beuu- 
| té et leur couleur primitives, arrêt# la chuta 

| des cheveux, lait disparaître le# dartres farl- 
I neuscs et fal: ausai pousser les cheveux. C# 

n’est pas une teinture. Les parties claire# 
I de la chevelure deviennent reluisantes. Kilo 
: est égaie à n'importe quelle nuire préparation 

de COo ou SI. En vente chez tous les pharma- 
I clens. 6S—jno

TCL 3*33 Coin do la ma Metoalfa

Conditions : Un seul prix pour ton» et 
argent coin plant.

.AND....

Commercial
Telephone 

1656
r"-

TOUS LES ORDREsS^. 

D’IMPRESSIONS REÇUS A

LA PRESSE ”

Printing 
Company!

SONT EXECUTES A CET 
ETABLISSEHENT

SOUMISSION

SUR DEMANDE

CETTE MAISON FAIT UNE SPECIALITE 
DES OUVRAGES SUIVANTS 

Entêtes de Compte..Entêtes de Lettres..
Factums .. Circulaire* .. Catalogue*.........
Cartes d’Affaires .. Menu* .. Programmes 
Lettres de Faire Part..Affiches.. Pamphlet* 
Livres.. Journaux Illustrés.. Ouvrage* pour 
Chemins de Fer .. Cie de Navigation .. Etc.

LE TOUT EXECUTE AVEC GOUT..
ET A DES PRIX TRES MODERES

ARGENT A PRETER
Creances achotoce a Cot C p.o.

L. BELANGER - - Notaîr*
58 RUE ST JACQUES ot 116 KUE 

j VISITATION Itl-JM

ARGENTA PRETER
Fur première hypothèque A la ville et â la 

I campagne au plu.>« ba# taux d'Intérêt san* 
1 commission, en s'adressant directement à 

L. A. CAD I EUX.
No 26 rue St-Jacques ou au No 4o‘ rue Al­

bina. 119—Jn *

Administration et Atelier

42 Place Jacques-Cartier
riONTREAL

EF-NIlEES

Meenlees 
f. >4 Gkagow * ^

Perfection....

COUVERTES ie CHEVAUX
Le*! plu» grand» fabricant» do 
COU\ FUTES de CHEVAUX 
au Canada. Toute» le» quali té».

! HARNAIS ET SELLERIE
CARROSSES ET SLEIGHS

Tout co qu'il faut pour le cheval 
et l’écurie. Marchandises directe» 
du faiseur :« l'acheteur. Prix ga­

ranti» plus bas qu'ailleura.

33r KUE ST - UA.UU
MONTREAL

E. N. HENEY & CIE
209—1ms—n

Pupitres d'Ecoies

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 â 9 a.m.. 1 a 3 p.m., 7 à 8 p.ra.
Telephone Bell 6281 2C4 n

Le Docteur J. MASSON
Membre Je la société Anatomo-clinique d« 

Lille, médaillé de la Faculté Catholique d# 
Lille, Docteur en médecine de rUnlversité d# 
Louvain. Docteur çn médecine de la Faculté 
de Paris. 172 RUE PAINT-DENIS. MédecinoJ 
Chucurgle. Accouchements.
Consultations : H \ 9 heure» a.m., 1 & 3 et » 
ft 8 hrs p.m. Téléphone. 6874 21—n

J. H- MSGNERON
A. VOOA.T

flntlaao «le 1» N c «v- York Life
No 11 Placb D’AnMBS (Chambre No 40TJ

TELEPHONE EF.LL 150» 21S-n

R. DES RIVIERES
AVOCAT

EftLase do !s Tîanque «lu Peuple. Chambre No 13 
37 RUE ST JACQUES

2S9-n Téléphone Bell :G68

GAGNIFR & LFFKBVRE,
Succosaours do H. A MILLE1».

peintres de ni a.* ou# et d enseignos, lapis* 
siers et décorateurs, doreur», vitrier», imita­
teurs. blan<-hiR*eurs. etc.. No 1996 ruo 8to 
Catherine, Montreal. 98—a

Le pin» irmo.l AMorttment du Canada 
Prix dptctalrinciU bus

Canadian Office i Sctiooi DesK Bgensg
On y est arrivé dans bien des cas 
C’est pourauoi elle est si remar 
quable dans le cas du

Claymore
Tous ceux qui l’emploient l'appellent

La Perfection en fait de

WHISKEY ECOSSAIS
Il est en grande faveur et est recomman­
dé par les médecins les plus en vu* ; il est 
vieux de vingt ans.

Distillateur* et Propriétaires, GREEN- 
LESS BROTHERS, Glasgow, Londres.

Lawrence À. Wilson
30 rue Hôpital, Montréal

0,9,13,16,20,23—k

4)

L’ARRAPAHO ou Véritabla Baume
Des Montagnes Vertes

DE GEO. TCjCÏCEI*
TOUTE MERE devrait en avoir unaboutsill» 

è la mai«on pour rroap. rhume*, maux d# irorgr. 
tonsilltia, «•oliqucs, coupures, meurtriMurçB. cram- 
!>e* et douleur* •ujrt* a wurvenir dan* n'import* 
quelle fntiihlo. Fan# art*.

TOU» CEUX qui KOufTPent de rhumaf •mv 
■c.Utiqu#. névralgie, mal d# téta nar\ eux. d' ht • 
ri#, toux, bronchite, asthme, choléra inorbti# «.nr- 
rhé*. InflrmlMeou ataax a* sers* ou aux mem­
bres, roiib-ur dee lolmure* ou entor*#*. trouveront 
dan* < e vieux reniede sauva*# du soulagement ot 
une prompte guériaon.

DES M1L LIERS de personne# «on ffrantos ont 
immadiafenv nt reeo«n « aux mn«de* indien# dee 
Montagne-* Verte# de Ueorge Tucker.
V*ndn par toaslea Pharmaciens et Eplolora. 

PRIX • • 8ft cents
Agents - - LYMAN Fl IS A CIE

FHAKMâClKS» EN GROS

Fondé* *n 1800. MONTREAL.
U If A

(Limited)
17S2 RIE NOTRE-DAME,
174—m—n En face du tnaçaMn 8, Cariiey

Chlorhydro-Pepsiqu»
lot Omm tr* d 

XONI-DIGESTIF

éUJdJ- C8~ *
au

î# •ux,"'* ** rjatta

D«mt *
COLLIN

“ H- n • .i îl; H I m-

DEPOT (i EXE R AL t

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire do Carrières d* Granit 
Rouge, Rose et Gris

«T. BKXJÎSTET
Manufacturier et Importnteur «le llona- 

ment* en liarbro et Granit 

Ouvrages de oatlsaes et «le cimetière*, etc., 
d«» toute i descriptions. En gros et ûétail. Eo- 
tlmation* donnée» mir application. Côte de# 
Neigea. Montréal. Téléphone Hell 4666. (Con­
nection grntuita pour Montréal). 233—n

A L’OCCASION DU

i g Joui’(i’Actions de Graces

Emettra de# billet* d'aller et retour au 
prix d un

Billet Simple rie Première Classe
Bons sur tou» le* train*, le* 20 et 21 de novembre, 

et bon* pour revenir, partant du lieu de dettluatloa, 
Ju«qu au et le de novembre 1îSÜ5.

Etats au Coton et Exposition In­
ternationale d’Atlanta, Ce.

Billet*d*alffr et retour, bon* pour «iX
70 jours..........................

Blllris d'allrr ri rrioor, bon» Ju*- JT on 
qu'au 7 de Janvh r...................... 4i/«UV

Bureau des Billets de Is ville et du télégraphe, 

129 Rue St Jacrtuos.

Tl

21 de Novembre 1S95

A cette occasion, de* Billet* d aller ofc rttotif 
iteront vendu# au prix d’un

BILLET SIMPLE
DK PREMIERE CLASSE 

Billet* bons pour aller, sur tou* le* train», 
Mercredi ot Joudl, les 20 et 2f Nov.

Kl Imn* pour revenir, partent du Hou d* 
domination, cm» plu* tard que

Lundi, lo 25 de Novembre 1808

Pharmacie Décary, Montréal

Peur billot#, cher* dortoir#, accommoda­
tion* et renrtehrnoment» complets.

S’adresser au
Bin fan des Blllfti do In Ville, 

143 Ru*StJacqu88 
Et 8 la Gara Bonarentur*
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LE SPORT
Les règlement* du “Tug of vvarM— 

Les patineurs de Lachine —Le jeu 
de quille dans la salle des Mont* 
réels - La raquette — Election du 
Holly Snowshoe club — Bicycle •* 
S. C. Stevenson, réélu president 
du ciub des Wanderers — Michael 
et Barden viendront aux Etats* 
Unis au printemps prochain — 
Rugby — Position des oiubs d'On­
tario -Parties Américaines de sa­
medi dernier—La boxe — J. Cor­
bett abandonne le titre de cham­
pion — Chevaux coureurs — Les 
courses de Pimüco.

TUG-OF-WAR
règlements du tug-of-war—Comme nos 

lecieui4 le sa\ent, u y aura, le » décembre 
prochain, au l'arc >uhmer, un des plus 
grand* «.-oncour» de tug-uf-war uul ne se eult 
Jamais vu au ijuys. Comme plusieurs athlè- 
t*8 » anudiriih-frun-.-uls prennent un grand 
Intérêt à ce genre de sport, noua avons cru 
pouvoir intérefe-ser nos lecteur* en publiant le 
texte complet Ües régi* Itierts concernant le 
tug-or-war gut sont actuellement en loroe. 
l^cus les donnons ci-dessous :

tuo-of-war
1j. Tout tug-of-war doit être tiré *ur des 

taguets c-n Lois, d au moins 4 t>oucee de lar­
geur. 6 pouces de hauteur, et -*ï pouces de 
longueur, et distancés d au moins 11 pieds et 
* pouces. Lu distance de l eruboisure du cen­
tre au prérnier taquet, de chague côté, ne 
doit pas être moindre de t> pied*.

I,es taguets doivent être solldés du bout 
et retenus pur des chevilles en fer.

3o. la» câble doit être un câble de Manvllle 
de trois doubles, de pas moins de 4*é pouces 
de olrcubférenee et pas plus de 5. 11 doit y 
*v°lr un taquet, a égale distance du premier 
taquet de chaque côté gui doit sufdr à tenir 
le câble en position.

4o. L usage de la ceinture est déferyiue, 
l'homme gui forme l'ancre doit tirer de la 
même manière que Us autres membres du
team.

«o. Le temps limité pour chaque prise doit 
être trois minutes, l’n repos de r-as moins 
de JO minutes doit être accordé aux concou­
rants avant chaque reprise. L'n laps de temps 
plus court ou plus long peut être fixé pour 
tout concours autre gu un championnat.

i»o. upand un tug-of-war est spécifié à 
des te&ma de poids mentionnés, tout concou­
rant doit être pesé avant le concours. Us doi­
vent être pesé* tels qu'ils vont tirer, c’eat-â- 
dlre avec habit, chaussure, ceinture, etc.

To. Le poids doit être vérifié avant la prise.
ko. Aucun noeud d'aucune sorte ne peut 

être fuit sur le câble et le câble ne peut être 
passé plus d'une fols autour du corps de l'an­
cre.

9o. Dans aucun cas un homme ne pourra 
faire partie de plus d'un team dans le mê­
me concours, et aucun substitut ne pourra 
être accepta de tirer A la place d'un autre 
qui a déjà tiré une première prise.

lüo. Tout team qui tirera d pieds le côté 
opposant sera déclaré vainqueur.

110. immédiatement avant le signal, les 
capitaines des teams devront choisir leur 
nombre. S’il n'y a que deux teams, deux 
dans trois décidera. S 11 y en a trois, le pre­
mier tirera avec le deuxième, le troisième 
avec le gagnant des deux précédents. S'il y 
en a quatre, le premier avec le deuxième, le 
troisième avec le quatrième, las d^ix ga­
gnants auront â détailler. Le même procédé 
sera adopté A la lettre dans des concours 
de plus de quatre.

!2o. Dans le cas oû deux teams seraient 
égaux. Ils devront tirer de nouveau.

L3o. Aucune prise ne doit être finale et 
décisive, si elle ne l'est emportée par moins 
de Vf» pouce.

Tout tug-cff-war particulier doit être gou­
verné par les règles générales et les concur­
rents doivent tirer du premier taquej de la 
première embolsure.

ASSEMBLEE DU CLUB DE PATINS DE 
LACHINE

Les membres du club de patin* de Lachine 
ont eu leur seconde assemblée annihile ven­
dredi dernier dans la salle Harvey.

Le but principal de cette assemblée était 
l’élection des officiers pour la saison o.ul va 
bientôt s’ouvrir et qui a donné le résultat 
suivant :

T. A. Dawes et J. Dawes, présidents-ho­
noraires ; R. Bickerdike, président : W. U. 
Ryde. vice-président ; James Edward, secré­
taire-trésorier honoraire : R. Bickerdike, J. 
Edwards, délégués ; S. Shackle, L». W. Henx, 
auditeurs. _

Mesdames R. C. Thornloe, R. J. Ross. J.
G. Brock. A. J. Dawes. R. Lucas, W. A. 
Shackle. G. W. H. Phillips, O. Léger et W.
H. O. Mus>:en furent choisies comme mem­
bres du comité de réception.

Plus de cinquante membres ont asi'leté à 
1 assemblée. Comme certaines réparations ont 
ôté faites aux bùtisseg du club, qui ont en­
couru de fortes dépenses, U a été résolu â 
T unanimité d'augmenter les souscrintions 
dos membres. Cette année tout membre en 
règle devra se procurer une carte d'admis­
sion avant 1*ouverture de la saison.

JEU DE QUILLE
Les concours se continuent toutes l**a se­

maines. â ia nouvelle salle des Montreals. 
W. J. Balllie a été l'heureux gagnant de la 
boite de cuillères dans le concours de la pre­
mière classe. Jackson dans la seconde, et 
enfin W. Sprlggins, dans la troisième.

1*9 Jbueurs de cette année promettent beau­
coup plus que ceux de l'année dernière. Le 
meilleur score de la saison dernière a été 279 
points, obtenu par A. G. Gardner ; cette 
ânnée. dès le?, premiers Jour? de l’ouverture, 
Jas. Baird oft anlvê avec C69 points.

Le tableau suivant montrera la position 
obtenue par les Joueurs de la semaine der­
rière. et le nombre de points faits par cha­
cun d'eux.

1ère CLASSE
Scor» Moyenne

W. J. Balllie.................... .... .654 218
.Tames Baird. • . . • . .C36
!.. Rubenstfln. . . « . . .635 211 2-3
A. O. Gardner..................... 204
A. H. Wllllson. .... .598 199 1-3
J. E. Walsh........................... .587 159 2-3

2e CE A SSE
H. H. Jack»on...................... ,57<) 190
F. H. Gardner......................... .5li9 189 2-3
L. H. Haxar.......................... .557 195 2-3

Se CLASSE
W. Sprlfgrlns........................... .491 163 2-3
Patterson. . , . • . . . . .4S9 163
Art. Harries............................. 161

SNOWSHOE
Assemblée du Holly Snowshoe Club — La 

onslème assemblée annuelle du Holly Snow­
shoe Club, a eu Heu hier soir, dans In salle 
du club. Jamais assistance plus nombreuse 
n avait été vue dans cette srlle. ce qui prou­
ve que tous les membre» portent un grand 
Intérêt. A leur club. Après certaines affaires 
de routine, on s'est occupé, de l'élection des 
nouveaux officiers pour l'année courante ; le 
scrutin a donné le résultat suivant :

J. McKergow, président honoraire ; J.-McD. 
Haines et J. F. C. Bulmer, vice-présidents
honoraires. ...............

D. Pollock, président : H. E. Hardlstjr, 
vice-président : A. II. Dalryraple. secrétai­
re : A. M. Ritchie, trésorier, réélu.

W. Arthur Hossle. Fred Richard, J. E. 
McDiarmid. Geo Woodhouse et Richard Stea- 
cie ont été élus membres du comité, dont 
W*. Arthur Hossle, est le président.

Ont été nommés auditeurs : Geo. llanr.a et 
B. Hugman.

Ijq secrétaire a ensuite donné lecture de 
son rapport qui est très satisfaisant, et il 
a proposé vingt-cinq nouveaux membre» qui 
avaient fait application depuis quelque» Jour».

La saison nouvelle promet beaucoup d'a­
musements aux membr»». et les nouveaux 
officier» semblent très bien disposés ù leur 
égard.

bicycle

Wanderers-À la dernière assemblée du 
club M. S. C. Stevenson a consenti de nou­
veau. ê accepter la position de président du 
club. Sa conduite de l'an dernier lui a mé­
rité de nouveau un tel honneur, et les servi­
ces qu'il a rendus au club ne sont qu’un 
heureux présage pour l'avenir. N'écoutant 
que son esprit de générosité et l'intérêt qu'il 
y a toujours porté. M. S. C. Stevenson a dé­
cidé d'offrir aux membres du club, un tro­
phée gui devra être gagné dans un concours, 
à la prochaine saison.

Tou» les membres ont été très satisfaits du 
résultat de la première assemblée du comité 
exécutif. Us ont discuté plusieurs question» 
dtlne grande importance. entrautres la 
construction d'une nouvelle piste pour la pro­
chaine saison, et l'Installation d'une saUs 
d'amusements pour 1a longue saison d hiver.

MICHAEL ET BARDEN EN AMERIQUE
Une dépêche nous apprend que Michael, 

oui a bft»tu le plus vite record, en bicycle. 
2ul ne s'est amals vu. doit s'embarquer au 
printemps prochaim. en compagnie de Bar- 
Sen un autre fameux bicycliste anglais. Ces 
SÜîix bicyclistes doivent partir en tournée 
ît se proposent de défier tou» les bicyclistes 
du monde. Le derr»4er record obtenu P»r Bâf. 
rtpn dans ufie course d'un mille, est 1.50 1-5. d D.pu*s qïïrlque temps. Il est facile de re­
marquer la manie qu'ont certains champions 
ÏTn^satisfait» de leur réputation acquise. 
ÉS Pous*er la hardiesse Jusqu'à tenter fortune 
Partout aileurs. Nous en avons encore eu un 
exemple ces Jour» derniers. Zimmerman, 
champion du monde, aurait pu vivre "es 
fanriers pendant d.* I mgues années : mais 
tron confiant. 11 a voulu vaincre de nouveau 
it°Ptl a été vaincu. C'est probablement le 
sort'oui attend Michael et Bsrden. Il ne ee- 
r*'t pas surprenant que cet Anglais ren- 
Sitrefalt en Amérique, un ad versait, digne

RUGBY
lubs d'Ontario—Pour une pre- 
Varslty# eont à la tête de 

quoique concourant depuis de 
Voici les noms des clubs qui, 
mt remporté le championnat

iwa.
iwa.
IWA.
tu ;<
iwu.

yen». •• .* •• • •
icene. •• •• •• ••
„.rorto. ». • • • • •
c Intermédiaire 

• •• •• •• * e e •
• • • ■ •• • • • • * 

se •• ee ec se es

1S84
1SK
im
m:
IMS
i»fié
i**)
it»i

1»3
ie>4
1895

1893
1894 

.ISM

Ltgue Juntur
Varsity II ......................................  18M

«IL • « •• • • ................................. isst
«Jsg^Ki 11. . ...... .........................................................................ism
Varsity 111.............................................................km
Lor ne* U............................................... ..... . . . 1M»4
Hamilton HL............................................................

HARVARD vs CAM Bill DG E 
Samedi après-çîldi. 1rs Harvard* ont ren­

contré le team de l'université du M ihlg-m, 
sur le Soldier s Field. 1-a parr.e a été tort 
inttrvaaante ; les Joueur* étant ton» très 
bl«n disposé». Durant la première demi-heu­
re. le* Cambridge» edrert 1 avantage, et e lle 
avaient continué leur jeu. à la setonde demi- 
heure. Ils n'euraiaat pes manqué d être \ -
torleux. Ma e 1U ne purent soutenir le feu 
de la lutte, et furent défait». |^r un icore de 
4 contre f. Malgré tout, le» Uambridgea ont 
tenu tête à leur» adversaire», et tou» les 
s|»ectateur* ont été parfaitement satisfaits 
de la lutte.

CHICAGO vs DUQUESNE 
1^» partie entre les Chicagos et les Du­

quesne». à PUt«burg. n'a pas été un suc è*. 
La supériorité de» Chicagos était trop visible 
Pour que le» »pecust«rurs m sussent pas A 
quoi s'en tenir dès le commencement de la 
partie. LTniérèt. au Heu d'augmenter, ne 

I fit que diminuer. Ia-s Duquesne», voyant le 
nombre de points faits par le» Chicagos. 
n'out pas voulu abandonner le terrain, ma»» 
ii était facile de voir que leur ardeur se ra­
lentissait petit a petit.

Les Chicagos ont battu les Duquesnes par 
X» contre L

UNIVERSITY OP PENNSYLVANIA vs 
STATE COLLEGE

Du moment que la balle a été lancée, ft 
3 heure», samedi sprès-xmdl. 11 était facile 
de constater la supériorité des Fennsylvanlas 
sur les élèves du State College. Ce* dern.crs 
avaient blet» à coeur de gagner, mal» contre 
l'habileté de leurs adversaires. 11 était diffi­
cile d oposor une résistance efficace. Ils lut­
taient pour quelques minute», niais avant 
même l’expiration Ua temps limité, les Penn- 
sylvanias avaient battu leurs adversaire» par 
score de Sa contre 5.

CRESCENT vs BOSTON 
La rencontre des Crescents et des Bostons, 

à Brooklyn, a été une des plu» remarquables 
de lu saison. Ces deux clubs, d'égale force, 
désiraient se rencontrer depuis longtemps, 
aussi, la Journée de samedi était-elle atten­
due avec Impatience. Pré* de S.dou personne» 
s'étalent donné ien<fcrz-vous sur le tsrrain. 
pour y voir la partie. San» exception aucune, 
les Joueurs ont su défendre leur position avec 
avantage. La tactique des uns était déjouée 

! par le Jeu combiné des autre». Au moment 
même où les Bostons s'attendaient A percer la 
ligne des guards, ils étaient repoussés par les 
Crescents qui se tenaient toujours sur la dé­
fensive. L'ardeur des teams était à son com­
ble, lorsque 1» sifflet de 1 umpire leui^it don­
na de cesser le Jeu. La partie fut déclarée Un 
"draw."

SYRACUSE vs COLGATE 
La partie dee Syracuse* et drs Colgate* n'a 

pas été ce que les spectateurs attendaient. 
Malgré tout, ils sont d'opinion que le» 
Joueur* des deux teams ont fait preuve de 
beaucoup d'habileté. Le* backs des Colgate» 
ont défendu leur goal avec acharnement, et ce 
n'est que par une erreur pardonnable que 
les Colgate» ont été vaincus par les Syracu­
se*, par un score de 4 contre 0.

WILLIAMS vs UNION 
I-a Journée de samedi a été remarquable 

aux Etats-Unis pour les amateurs de foot­
ball. A Albany, les Williams ont rencontré 
les Unions. Au commencement, lu partie u 
été chaudement contestée, et les Unions pa­
raissaient être décidés A vaincre leurs ad­
versaires. Malgré tous leurs efforts, les Wil­
liams en ont eu vite raison. Iis les oui battus 
par un score de 14 contre 6.

GRAND TOURNOI DE BILLARD 
Le grand tournoi du club St-Jean Baptiste 

commencera ce soir A k heures.

CHEVAUX COUREURS 
Courses de Pimlico—Les courses se sont 

continuées hier, à Plmllco, et le nombre de 
spectateurs va toujours croissant chaque 
Jour. Ces courses, vu la beauté et la qualité 
de la piste seront certainement l'événement 
spoitique de ce genre eux Etats-Unis. Voici 
la liste des coureurs qui ont remporté les 
prix :

1ère course. 5-8 de mille :
Henrade, 7 contre 5........................  1
Beatrice, 3 contre 1....................................................2
Mildred.......................................«.........................3

Temps, l.oû 1-4.
2e course. 5-8 de mille.

Trlnculo, 4 contre 1. . .. • . .. .. 1
Van Brunt, 6 contre 5.............................................2
Orly Gammon................................................................. *

Temps. 1.04.
lie course, 1 mille.

Lake Shore, ti contre 5... .. 1
Hugh Penny. 3 contre 5....................................... 2
Little Tom...........................................••«.3

Temps. 1.44 1-4.
4e course, l1* mille.

Defender, 4 contre 1...........................1
King T. € contre 5........................................................2
Tomoka.................................................................... ••3
Temps. 1.19 1-4.

5e course. 7-8 de rallie.
Leonawell, 3 contre 5... • • •• « « •• 1 
Cuckco. 9 contre 5. .... » • •• •• • 2
Mersey Duke.

Temps. 1.33 1-4.

LES DAMES
Montréal. 9 novembre 1895. 

M. le directeur du Jeu de Dames,
Je regrette beaucoup d'être obligé de m'n- 

dresser A vous une seconde fols, pous vous 
irier de renouveler, par la vole de "La 
Presse" l'Intimation que Je vous adressais il 
y a quelque tempe, et que vous avez eu la 
complaisance de publier, à l'adresse de M. 
Ferd. Rlendsau.

Comme ce monsieur n’a pas daigné me 
donner la réponse ft laquelle J'avais droit, et 
qu'il n'a, même Indirectement, donné aucune 
raison pour ce manque d'égard, J'aurais cer­
tainement raison de lui faire des reproches 
plus sérieux,car il ne doit pas oublier que je ne 
suis pas le seul qui al droit A son attention 
en ce moment.

Mais, d'un autre côté, sachant que "La 
Presse," tout en aimant ft rendre Justice, 
ne se prête pas aux discussions oiseuse». Je 
me bornerai ft mettre M. Rlendeau en demeu­
re de considérer mon défi sous huit Jours de 
la publication de la présente, sinon Je récla­
merai publiquement le titre de champion des 
Joueurs de Dames du Canada, sans autre 
condescendance.

Votre respectueux.
CHARLES MAILLE.

PROBLEME DE DAMES No 280 
Composé par M. E. Saint-Maurice, Montréal 

Nolra—ll pièces

w~rm~w3t®

Blancs—Il pièces 
Les Blancs Jouent et gagnent.

PROBLEME DE DAMES No 281 
Composé par M. W. Gaulln, Putnam, Conn. 

Noirs—€ pièces

B ■ ° ■ o ■ ■

Blancs—6 pièces 

Les Blancs Jouent et gagnent. 

SOLUTION DU PROBLEME No 271

Blancs Noirs
28 à 21 K à 27
62 à cl 48 à 32
54 à 41 41 à 64
58 à 41 4Ü a 42
64 à 59 42 à 64
Cl à m M à 65
66 à 4# 84 à 69
69 à 61 68 à K9
70 à et 69 ft 39
H à 49 88 ft 66
2» à 28 87 ft 88
54 à 49 65 ft 44
50 à 71 7 à 14
72 à 71 18 à a
6* à i. ram#.

SOLUTION DU PROBLEME No 277

Blancs Noir*
22 à 16 | 21 à «
21 à 23 17 à 41
3f â 47 W à 11
lo à ê. gagne.

Solutions Justes par MM. E. Pilon, Ottawa. 
277 ; W. Gaulln. Putnam. Conn, 276 ; J.
Ethler, Holyoke Mass. 377 ; J Lemoine, 
North Adams. Maü., 174 «t 171 ; F. Forget, 
Montréal, 177.

BASEBALL
Le Jeune "Canadien" de la rue St Pau* lan­

ce un défi au iiub Ja< <iu«*-<'artier. rue On­
tario. pour une partie de h**ebail sur la fer­
me Logan, dimanche prochain.

M le rédacteur.
Dans tuition du • novembre, vous

constates awo satisfaction qu’un nouveau 
cercle, le Cercle Indépendant, fondé par les 
étudient» de l'Université Laval. »>*t fait 
un plaisir, et un devoir, etc."

Ferme ties-mol, M le rédacteur de vous 
faire rciuarqurr que ce cercle a été f ndé p*r 
dee Jeunes gens «lu commerce, et que son 
président est M. J. W. Michaud C# cercle ne 
compte pa» un seul étudiant, n'en déplaise 
â ces messieurs, pour qui n«>u* avons le plus 
grand rcs|*#ct. et que nous renne toujoum 
heureux du voir au milieu de n .us.

Vgyg I nan! d»- pgrtar egg lut'* à la con­
naissance de v o» lecteurs cl de rendre à 
chacun le mérite de res oeuvres. Je me sous­
cris.

Votre obéissant serviteur,
J. A. LM.)RE, seciétair*.
LA BOXE

J. Corbett—Comme ta ch ont avait été pré­
dite par plusieurs. Corbett vient de renoiu-er 
au pugilat. Une dépêche de la nuit dernière, 
non» apprend qu':l vient «i abandonner vo- 
lontairament le litre de ciiampion pour le 
céder A Mul.i. r qui vient de vaincre Btevg 
O Donnell. (.Vite conduite «Je Corbett e*t le 
sujet «le beaucoup de commentaires aux Etats- 
Unis et • n Australie. Tout le monde a«lmçi 
qua Corbett a le droit d'atand rn*r la lutte, 
mai» tous, excepté ceux qui ont pris fait et 
cause i*our lui dans les difficultés survenues 
entre lui et Fitssimnions. déclarent «ik'll n a 
pas le droit et qu'il est Inconvenant de vou­
loir revêtir du titre de champion un homme 
qui n'a jamai* osé défier celui qui était re­
connu comme le plu* fort pugiliste du monde 
entier. 11 n'y a pas de doUl«i qv>e Corbett se­
rait très heureux de mettre Fitzsimmons dans 
une position désavantageuse au point de vue 
des honneurs ; mal» Il n'est pas certain qu’il 
y parvienne aussi facilement qu’il a téuetfl II 
convaincre se» propres ami*, que c’est dù à 
Fitzsimmons seulement si la dernière ba- 
talllo n’a pas eu lieu.

EN EUROPE

COMMERCE
PETROLE

Le pétrole était ferme hier h XeW-Tork : le 
raffiné valait 87.10 ; do, «n grande quantité, 
85.20 à I5.25.

SUCRE
Le sucre était ferme hier à New-York ; l’é­

talon "A" 4V . travaillé. "A". 4 3-*e ; en 
pain et rone.tsstr. 5 l-4c ; pulvérisé, 4 7-8c ; 
granulé, 4^c A 4 5-Sc.

CAFE
Le caf.” û. New-York a été ferme hter. ven­

tes 37,Ouo sac», y compris la production de 
novembre, 14.3T>c ft 14.40c ; décembre, 14.30c 
à 14.40c ; janvier, 14. lue à 14.30c ; février, 
14.05c A 14.20c ; mare, 13.90c ft ’.4 05c : mal, 
13.50e ft 13 60.? : Juin. 13.85c ; Juillet, 13.05c. 
Sur place. A la pesée, 15V-

PRODUITS DE LA FERME
Fromage—Le marché au fromage est tran­

quille et inchangé. L’excellent fromage est 
tenu trop haut pour les disposition» dog ache­
teurs qui semblent plutôt porter leur atten­
tion sur le» qualités un peu moindres et pou­
vant s'acheter aux environs d«» 9e. I^e» dispo- 
vent s'acheter aux environs de 9c. Les dispo­
sitions et le mouvement que l'on remarque 
autour du fromage d'été, montre que l'on a 
besoin d'acheter de l'autre côté de l'océan, 
quoiqu'on en dise. Nous cotons : Ontario, 
d'automne, 9 3-8o ft 9V : Québec, dito, 8 7 8c 
ft 9c ; produits d\té. 8c A 8 V .

Beurre—Le marché au beurre est tranquille 
mais s'il y a quelque changement, c’est qu'il 
est plus ferme que la semaine dernière. Il 
s'est fait des transactions hier pour les cré­
meries nouveaux au prix de 22V\ ft peu près 
3(K> paquets ont changé de mains à ce prix 
Tous les produits d'automne ont déjà changé 
de mains, et les cours sont fermes. Nous co­
tons : crêmcriss. septembre. 22c A 22VjC : 
dito. août, 19«- ft 194c : des ferme» des «'an- 
tons. 17c ft 18c ; des fermes de l'Ouest, 14c 
Â 15c.

Oeufs—T.a demande pour les oeufs a été 
assez animée hier et les cours ont été fer­
me?. Nous cotons, frais, de 18c ft 20c ; de 
choix, en caisse, de 14c à 15c ; médiocre, de 
114c ft 12c la douzaine.

Pommes de terre—11 s'est fait d'assez bon­
nes affaires hier pour les pommes de terre 
aux prix de 35c ft 40c le sac pour les pre­
mières qualités en lots d'un char.

Fèves—Le marché pour les fèves est tran­
quille. les prix sont de $1.10 il $1.15 le minot 
pour les premières qualités en lots d'un char 
et de fl.20 ft 81.30 pour en petites quantités.

Houblon—Le marché est Inchangé, les affai­
res «ont tranquilles «le 5c ft 8c la livre pour 
le nouveau, suivant la qualité.

Volailles—Le marché aux volailles est mo­
dérément actif. Nous cotons : Dindes. 8.- ft 
SV : poules, 5c û G Vie : canards, 7c A 8c ; 
le» oies 5%c 11 Ce la livre.

L'arrivage pour le-» porcs est suffisant et la 
demande est raisonnable pour le? p» Ht» lots 
aux prix de 85 ft 85.50 par cent livre.

LE CHARBON
Le marché au oharbon anthracite a 

assez animé la semaine dernière, 
grace tl la grande quantité de ce com­
bustible qui n été livré pour remplir 
d’anciennes commandes faites lors «le-s 
baa prix du charbon. Il n’y a rien 
dans ce mouvement qui puisse être re­
gardé comme un indice d’une conces­
sion de la part des» compagnie»*, et le 
pis qui puisse leur arriver, c’est un 
ralentissement dans la demande. Les 
producteurs soutiennent, au contraire, 
que la livraison de cette grande quan­
tité de charbon aux anciens prix va for­
tifier le marché, en empêchant la vente 
il des prix fantaisistes, du charbon eur 
place. On s’attend que sous pou tous 
les acheteurs auront été mis sur un 
pied d’égalité pour la livraison des an­
ciennes commandes. Une partie du 
stove que l’on il livrer en ce moment 
avait été achetée au prix de #4 lapon­
ne ; ce qui. d’après tes prix d’aujour­
d’hui, donue un t>énéfioe de $1.C>0 à 
l’homme du milieu, qui «e trouve par 
h\ même capable de ffdre de légères 
concessions, ce qui ne manque pas de 
se faire dans certaines occasions. Com­
me il s’est transporté une plus grande 
quantité de charbon qu’A l’ordinaire, à 
pareille époque et que la saison s’est 
comportée d’une manière normale, on 
croit que le stock «’est accumulé entre 
les mains des marchands de l’Est. I^es 
points de livraison, dans l'Ouest, sont 
au contraire ft court. Ces marchés 
avaient l’habitude de faire un supplé­
ment de commandes avant la fermeture 
de la navigation, mais cette année leurs 
offres ont été adressées aux compagnies 
qui font le transport par chemin de 
fer. Cela a été rendu évident par le 
fait que le Jersey Central et autres 
compagnies «le transport ont fait de for­
tes commandes pour de nouveaux chars 
ft charbon. Le syndicat, sur le char­
bon anthracite, cherche ft se faire re- 
prendre dans l’administration des
neufs compagnies de transport. On
cherche par îft ft rendre le marché au 
charbon plus «table.

REGLEMENTS ET COMPENSA* 
TI0NS

Tableau des règlements et compensa­
tions des banques canadiennes, pour la 
semaine écoulée, avec les comparaisons 
ordinaires :

IS95 IftOft 1894
Nov. 7 Oct, 81 Nov. 8

Montreal.. $r-\0lft.2v> $11.Sft2.035 $14,H6 29ft 
Toronto... 7.212.006 0.180.007 0,149.448
Halifax.... 1,397.054 1.079,18‘J I,M5.422
Winnipeg.. 2.331 556 1.944.744 1,050.H10
Hamilton.. 9**0.804 0*20,625 903,396

Total..........$23,939 204 $21.032,593 $24,195,309

liKPART

M. J. B. Péloquin part demain pour 
New-York, oft il doit s’embarquer na­
med! ft l»orJ de la Gascogne, pour un 
voyage de six mois ft travers la France,
l’Italie et l’Algérie.

• -- -

Bannie Ktiuinal
Toutes les émulsions possibles ne va­

lent pas une dose de "Baume Rhutnai” 
prise nu début d'un rhume, succès, in­
faillible. ^ 10—2

—Vous ne pouvez manquer de guérir 
le mal de dents lorsque vous faites usa­
ge de la "gomme du Dr Adam”, 10 
cents la bouteille. S—2

—782 bons Tasques en monton de 
Perse, garantis parfaits, ont été mis 
dans notre département de casques pour 
être vendus depuis A $7.50. C’est
00 par cent de réduction aur le» prix 
de l’an dernier.

CHS. DESJARDINS et CIE, 
30T»-n 1 M ▼ 1537 rue Ste-Catherine

—Les fumeurs de cigarettes égyp­
tiennes importées déclarent que les ci­
garettes "royales” (turques) sont su*' 
Heures A tonte» celles importées, h* 
sayti les uns fols. 13 cents le paquet.

d—-n

Le* Arménien* blames

Nouveaux massacre*

Mesures prises par les puis­
sances étrangères

Madagascar et le ministère 
Bourgeois

Nouvelles diverses

Constantinople, 13 — Malgré les 
difficulté* financières du gouverne­
ment, .u Porte n’jiyuut pa* aaæs d’ar­
gent ikiur faire faix? aux dépeinte* «ié- 
jA encourues peur le* réêerres déjft 
s*>Uis les armes, il u été dàcidé de met­
tre sur pied le* vingt bataillon* laisaut 
partie du 4e «xirps. Le* dépêches of­
ficielles rééditent ave • de nouveaux d« 
tails if* nouvelles déjà publiée* relati­
vement aux trouble* ft Tehoukour His- 
9«r et Diabekir, mais cvlles imputent 
dans tous le» cas le b A me aux Armé­
nien*. qui, disent-elles, ac sont soulevés 
contre les Musulmans. Le* Vali d’A- 
dan, télégraphie que 200 Arménien*, 
déguisé* en Circassiena, ont attaqué 
b*s villages de Zeitounbeli et Narl. et 
y ont commis toute* forte# de dépréda­
tions.

Washington, 13 — I* légation tur­
que ici, a re«:u de la Sublime Forte, 
U* télégramme suivant : ” Jams émeu- 
tiers arméniens de Zeitoum ont atta­
qué le village de Tchoukour Hi*sur, 
ont tué 3T» musulman* et ont emporté 
avec eux les armes, et amené le* trou­
peaux de# villageois de DeUUghel, et 
ont tué le secrétaire du collecteur des 
taxes de Zeitoum. La femme et 4 en­
fants de ce dernier sont introuvables.

Suivant l«*s dernières nouvelles de 
Diabekir. les Arméniens sont seul* res­
ponsables des troubles récent#, qui ont 
été provoqué# par l'action des rebellés 
faisant feu sur les mosquées, ù l’heure 
de la prière, et attaquant le* musul­
mans ft main armée. I>o feu qui a écla­
té en cet endroit est l’oeuvre d’incen­
diaires arméniens, puisque 90 par cent 
de# magasins brûlé# et des marchandi­
ses détruites sont la propriété des mu­
sulmans. Toutes sortes d’assertions 
contraires sont cependant mise* eu « ir- 
culation par de# comit»'** nrménieuc:. 
pour trompt r l’opinion publique.

Paris, — 33 La division de la flotte 
française de la Méditerranée, qui a re­
çu ordre de se tenir prête, en vue des 
événement# turques, a quitté Nice pour 
h* Levant, il midi. hier. L’escadre 
sou* les ordres de l’amiral Maigret, est 
composé»' du cuirassé "Dévastation." 
trois croiseurs et un autre batiment.

Rome, 13 — A une assemblée du 
cabinet, tenue hier, les ministres ont 
approuvé l’expédition d’une escadre 

navale italienne dan* le Levant. On 
«■roit ici que les bfltiments de guerre 
des différentes puissances vont se ren­
contrer ft quelque point près de l’en­
trée des Dardanelles, d’oft. s’il en est 
besoin, ils pourront se porter contre les 
Turcs eu très peu de temps.

Washington, 13 — L’expédition du 
'‘Flagship”, San Francisco, pour ai­
der au croiseur "Marblehead”, pour la 
protection de* intérêts américain* dans 
le Levant, sera probablement suivie de 
l’euvoi d’autres bfttinientt* de guerre 
dan* cette partie du mon«3«'. si la 
question arménienne ne se régie pas. 
Ia* secrétaire Olney est d’avis de ne 
rien négliger pour prouver ft lu Porte 
que les droits ;îes citoyens de* Eta«.s- 
Fnis dans les Etats du Sultan doivent 
(tre respectés, et que les n<j«ubreuses 
institutions américaines d’éducation en 
Arménie doivent être protégée* contre 
la violence de la populace.

Paris. 13 — Ia» "Rappel” annonce 
ce matin que les grands établissements 
financiers ont résolu de mettre il la 
disposition du marché une somme de 50 
ft 100 millions de francs pour faciliter 
la liquidation. Le baron de Rothschild 
et le ministre des finances. M. Doumer, 
ont eu ne conférence, ee matin. Un 
peu plus tard, le ministre a reçu le gou­
verneur de la Banque de France et le 
syndic des agents de change. M. Mag- 
nin a déclaré que la Banque de Fran«*e 
avait envoyé 32,500000 francs ft Cons­
tantinople pour permettre ft la Banque 
ottomane de faire face aux demandes 
de remboursement dont elle est l’ob­
jet. Le résultat de ces diverses dé­
marches a été une amélioration immé­
diate de la situation financière, bien 
qu’on ne sache pas encore positivement 
ce qui doit en résulter. Une note sco­
rn 1-offîeiel le a paru cet après-midi di­
sant : “ A la suite des diverses confé­
rences qui ont eu lieu ce matin nu mi- 
niistère des finances, des mesures vont 
être prises pour calmer la panique qui 
s’est emparée de la Bourse. Le baron 
de Rothschild a conféré avec les princi­
paux banquiers de Paris et il est en­
tendu que ces dernier* ont résolu d’in­
tervenir.”

Paris, -13 — Mme Moreau, femme 
de l’ingénieur connu, a été trouvée 
morte dans sa chambre ft coucher, au­
jourd'hui, au Xo 28 de l’avenue Bu* 
geaud. La pauvre femme avait été 
brûlée vive dans son lit aux tentures 
duquel le feu a dû prendre pendant 
qu’elle dormait. Son mari arrivait 
justement ce malin de New-York par 
la "Bourgogne” : il a appri* l’affreuse 
nouvelle en se présetnnant chez lui. 
Mme Moreau était une demoiselle 
Warren, originaire de Chicago.

Londres, 3,3 — Une dépêche d’Athè­
nes annonce que de violentes 8e«nousses 
de tremblement de terre ont été res­
senties en Grèce, dans la province d’Ar- 
cananie.

Paris. 13 — Les nouvelles d’Orient 
prennent un caractère grave. La tenta 
tivc de massacre de la mission protes­
tante anglaise près de Jérusalem sou­
lève de nombreux commentaires. 81 les 
détordre# s’étendent aux diverses par­
tie* de l'empire ottoman, l’intervention 
de l’Europe sera difficile ft éviter. Jus­
qu’il présent, les six grandes puissances 
sont unies.

New-York, 33 — Une dépêche spécia­
le, adressée au “Herald” de St Péters- 
bourg. dit : Un télégramme de Vladl- 
YOstock an non ct! que le chef de» Black 
Flags A Formose s’est enfui A Kital. 
I^es troupes japonaises sont concen­
trées ft Tain-An. I>es naturels sont ce­
pendant si hostiles que probablement il 
faudra envoyer dans l’He de nouvelles 
troupes.

Sofia. 13 — Un comité du Subrange 
a attendu le prince Ferdinand, hier, et 
lui a préienté une adresse qui avait été 
adoptée par ce corps. Le prince Ferdi­
nand, dans sa réponse, a fortement re­
commandé la conversion de *on fils, le 
prince Boris, A la foi des Grec#.

Athènes. 35 — Une immense réunion 
d'étudiant* a eu lieu dans cette ville. A 
laquelle assistaient un grand nombre 
de Macédoniens et de Crétol#.

f/e professeur d’histoire de l'univer­
sité a fait un d»#cour* dans lequel il 
insistait fortement sur le rétablisse­
ment du sentiment national 4# Il 
doine et de la Crète. Une résolution a 
été passée par ceux qui étaient pré* 
aenb*. exprimant qu’ils sont prêts ft 
tous L# sacrifice* pour obtenir la li- 
y Macédoine et tF l’tle de

mbléo. les étudiants 
s-b* démonttratio

fa**’VW&CMai* to roi «'-tu t ahwflrt
•t 1# Prince royal ne •’••t pas montré.

u
LES CIGARES

STONEWALL JACKSON
DE COULEURS PALES

SONT

Excessivement Doux
ET

Sont tout il fuit au*$i bous, quant à la qualité, qur ceux de cou* 
tour» foncé*» renommé» de cette fameuee marque

f La vente de ce 
» t Cigare est énormé-

i ment plu* 
è 
t 
4 
4

f n’importe quel au- 
4 tre Cigare au 
4 Canada.
F lMS-C-n

CONSIDERABLE
Que celle de

; i

do sorte que la demonstration n’a pu*
été reçue.

Lou«ire#. 13 — Le roi Charles, de Por­
tugal. a assisté luudi soir. A un lunch 
donné ft l’hétol de ville, pur le lord-
maire.

Lisbonne. 13—De» nouvelle* reçue# 
d • Lüurenzo Murgucz, dau* l’Afrique 
Portugaise, annoncent que lu colon­
ne commandé# pur le colonel Galhardo 
a attaqué, le 5 novembre, l’armée de 
G uiugiinbami. commandée pur le lii# 
du chef Godide. Le» naturel# ont été 
mi# en déybute avec de grande# per- 
t«**. Le# Portugais ont eu o homme* 
tué* et 3T> bl«»>#*'<.

Berlin, 13- La “Gazette de Parms- 
tadd. le journal officiel du grand-duché 
de Hesse, déclare que le# nouvelle# dé­
favorable# qui ont circulé uu sujet de 
la condition de la czurine, sont de pu­
re* Inventions.

Londres. 33—Une députation compo­
sée de représentants Je* Inde# Britau- 
nlques verra M. Chamberlain, secré­
taire dis* colonies, demain, jiour discu­
ter h-# relation# «le commerce outre 
les Indes Britannique» et les Etats- 
Unis, et lu question dos bonus accordé# 
pour l'industrie du sucre.

Berlin. 13—L’empereur doit présider 
aujourd’hui une commission qui rédi­
gera mi nouveau bill du code civil, qui 
sera soumis au reichstag ft sa prochai­
ne session.

Londres. 32—De# télégrammes reçus 
de St-Pêtersbourg annoncent que l’état 
de la czarine est satisfaisant.

Paris, 33—M. Raymond Poincaré, 
ministre des finance# sous le cabinet 
Dupuy, et ministre de l’Instruction Pu­
blique dan# la cabinet Ribot, a été élu 
hier vice-président de la chambre d«*s 
député*, en remplacement de M. Lock- 
roy, qui a été nommé ministre de la 
marin»* dans le cabinet actuel.

lioudre*. 13—Une dépêche d’Athènes 
dit qu’un violent tremblement de terre 
s’est fait sentir dans le district d’Ar- 
oauania. en Grèce.

Londres. 13—Lue dépè«he du Caire 
dit que Nubar Pacha a résigné le# 
fonctions do président du conseil d«*s 
ministre# eu Egypte. La raison de 
sa retraite est son ûge avancé.

Le Caire. 13—Mustapha Fehmy Pa­
cha. ministre de la guerre et de la 
marine, remplacera Nubar Pacha com­
me premier et ministre de l’intérieur.

Berlin, 13—L’empereur, le prince 
Henri de Prusse et le grand due Vla­
dimir de Russie iront, demuiu, ft Let- 
zlingen, dans la Prusse-Saxonne, pour 
une partie de chasse.

Florence. 13—Un léger tremblement 
de terre s’est fait sentir, hier, en cette 
ville. Pas de dommage*.

Paria. 33—On attribue au nouveau 
ministère Bourgeois l'intention de mo­
difier le traité conclu ft Tananarive 
par le général Duchesne. L«*s in«*difiea- 
tions porteraient sur l’article 1er, afin 
d’affirmer plu# fortement la souverai­
neté absolue de la Franw ft Madagas­
car, et sur l’article 7. eu vue de sup­
primer toute délimitation entre le ter­
ritoire français de Diégo-Suarez et les 
territoires hovas. En admettant que 
telle# soient les intentions de M. Bour­
geois et de se* collègue* radicaux, on 
ne voit pas coin ment cette aiyiexicn 
déguisée pourrait modifier la situation 
internationale de Madagascar. c’est-A- 
dire invalider le# traité* “de paix, d’a­
mitié et de commerce” qui lient la rei­
ne des ilovas ft l'égard de l’Angleter­
re. des Etats-Unis, de l'Allemagne et 
de rit&Ue.

Ces quatre traités sont conclus A ti­
tre perpétuel et paraissent avoir été 
calqués su- un modèle identique. Il* 
contiennent tous la clause de ht nation 
la plus favorisée. S’il est établi un pro­
tectorat A Madagascar, ii n’est pas «lou- 
teux que ces traités subsisteront avec 
toutes leurs conséquence# économiques, 
de même que subsiste encore, après 
quelques années de protectorat, le traité 
nuglo - tunisien de 187."». Or, le traité 
a agio - malgache de 18G5 porte dans 
son article 2. en faveur de l’Angleterre, 
"la jouissance de tous les privilège* et 
avantages commerciaux ou de toute 
autre nature qui sont ou seront accor­
dé# aux sujets ou aux citoyen# des na­
tions les plus favorisées ou dont ceux- 
ci seront admis A jouir ft l'avenir.” En 
outre, dans son article 10. le même trai­
té déclare que, "si, dans l’avenir, il pa­
raît désirable, dans l’intérêt des sujets 
de l’une eu l’autre des deux parti*'» 
contractantes, d’apporter des change­
ments ou des additions au présent trai­
té. ccs changements ou ces additions se­
ront effectué* du consentement d«'S 
deux parties.”

L’article 4 du traité de 1883 entre 1* 
reine de# Hovas et les Etats-Unis n'est 
pas moins formel. Il porte que "le com­
merce entre les Etats-Unis d Amérique 
et Ma«lagnscar s^-ra entièrement libre 
et jouira de tous les privilèges accor­
dé# aux nations qui font ou feront, par 
la suite, commerce avec Madagascar.” 
Enfin, les mêmes clauses reparaissent 
dans les traités de 3S83 avec l’Italie et 
avec l’Allemagne.

Une de# premières conséquence# du 
régime du protectorat fera de maintenir 
ce# quatre traité# de commerce. lies 
produit# anglais, allemands, italiens et 
américains auront droit, A leur entrée 
A Madagascar, au traitement de la na­
tion la plus favorisée. Lord Salisbury 
n émis récemment l'opinion que, dans 
une situation semblable, le traitement 
de la nation la plus favorisée était celui 
de la nation protectrice, c’est-ft-dire de 
la France. Il * soutenu qu'en ce qui j 
concernait les fap>p«>rt* commerciaux 
entre l'Angleterre et la Tunisie une ] 
égalité de traitement s'imposait avec 
les produits français. S’il en était | 
ainsi pour Madagascar, la France y 
aurait toutes les charge*, toute# les res­
ponsabilités, sans obtenir le moindre 
avantage commercial.

Les traités entre les Horan et l’An­
gleterre, h*s Etats-l nis, l'Italie et 1 Al­
lemagne seraient ratifié#, implicitement 
tout au moins, soit par rétablissement 
du protectorat, #oit par la ratification 
du traité entre le général Duchctn# < t 
In reine des Hovas. Seraient-ils abo­
lis par l’annexion pure et simple ? Oui. 
répondent les pnrti#ans de cette an­
nexion. et Ils citent des texte* qui ft»ut 
autorité, en matière de droit interna­
tional. et qui se prononcent pour l’af­
firmative. " H est hors de doute, di­
sent-ils. que l’annexion ne permet pas 
aux pui##anc*»s tierces d'opposer A la 
nation conquérante la clause de la na­
tion la plus fnvoritêe. Supposons que 
la France no fasse aucune e*|>iVe de 
traité avec la reine de Madagascar, 
qu elle installe dans la grande île un 
gouverneur général auquel il sera loisi­
ble d’ailleurs d'administrer le territoi­
re avec le concours de fonctionnaires 
malgache* idaeés *«nw ses ordres di­
rect*. Il est bien évident que. dans 
cette «ituation, c# gouverneur général 
nourra dAnonctr ou fi# pas dénoncer

les traité* anP 
et i.*« puissant 
U*imposera pas 
de# matvhnadi: 
ritoire fri

urs entre Ma«Ugas<'ur
étrangère», mai# qu’il 

«as de dr«»it# de douane A 
dise# française# sur uu ter- 
#»#. J .m France ne devien­

dra plu# ft Madagascar U nation la plu# 
favorisée, mai* lu nation conquémnte; 
ses produits seront usbimüé# ft ceux du 
peuple conquis.’’

U Vit ft «e point de vue commercial 
que se plaçaient dernièrement quatre 
société# compétentes, le congrès na­
tional do# société# de géographie réuni 

i ft Bordeaux ; la S«*« ié-té de# étude# co* 
} loniale# et maritime# : la Société de# 
! agriculteur# de Franco et la Société 
[ de géographie 1*0111 merci a le, qui #«* sont 

prononcées pour l'annexion de Mada­
gascar. Mai# le ministère Bourgeois, 
quoi qu’on ait dit, ne veut pas aller 
jusqu'ft l'annexion avouée.. Il se con­
tentera de la modification de# articles 
1 et 7 du traité. c'est-A-dire que. tout 
en paraissant critiquer l’oeuvre do ses 
prédécesseurs, le traité* rédigé ft Paris 
par M. Hanotaux et imj>osé ft Tanana­
rive ]»flr le général Duihcsne, il l*a« 
ceptera virtuellement. Le plus clair 
résultat de cette i»olitique nssex pué­
rile sera probablement «le mécontenter 
les Hovas. #aus rien changer, comme 
nous le disions plus haut, ft la situation 
internationale de Madagascar.

NOUVELLES DE QUEBEC

Québec, 13 — La cour d’appel a ren­
du plusieurs jugements, hier.

—M. Benjamin Trudel, propriétaire 
de l’hOtel Victoria, a fait cession de ses 
biens ft lu demande «le se* créancier#. 
M. Nap. Matte a été* nommé gardien, et 
il continuera b*# affaire# de l'hOtel.

— Une triste nouvelle a jeté la cons­
ternation, hier matin, parmi le# nom­
breux ami# du capitaine Lucien Boni- 
liane. de la Blanche Alma : le capitaine 
s’était accidentellement noyé eu se ren­
dant ft son bord.

Le capitaine «avait joyeusement devi­
sé toute la veillée avec des camarades 
et amis. Vers minuit et demi, il partit 
pour regagner son bateau, accosté* au 
quai No 4. Le bordnge du quai était re­
couvert de glace, et en y mettant le 
pied il glissa et tomba avant d’avoir 
pu saisir le hautban pour «lescendre. Le 
capitaine Boucher, du remorqueur St 
George, qui l’avait vu tomber. a««*ou- 
rut. 11 retira M. Boulliane de la riviè­
re et fit en toute liftte mander uu mé­
decin. Cinq minutes après, le Dr G. 
Turcot arrivait, mais il ne put que cons­
tater la mort.

On croit «iue le défunt sVst assommé 
sur le bondage du vaisseau en t«>m- 
bant. Le coroner a donné ordre de faire 
transporter le cadavre ft la morgue, oû 
une enquête a été tenue hier matin.

Le jury, après s’être enquîs des fait#, 
a rendu un verdict de mort accidentel­
le. Les reste* mortel# du <lé*fuut seront 
inhumés ft Matnne, où réside sa famille. 
Bon marin et excellent citoyen, le ca­
pitaine BoitUiane était hautement esti­
mé de tous «.‘eux qui Tout connu.

En bon père de famille, il sVtait fait 
admettre dans plusieurs sociétés de 
bienfaisance et laisse sa famille hors 
des atteints de la misère. $

CONTRE ILS ASHANTIS
3,000 hommes envoyés d'An­

gleterre

Londres, 1.3—On n'enverra probable­
ment pus plus de 3.000 hommes de 
troupes d’Angleterre pour l’expédition 
contre les Ashantis : mais tout le re­
giment West India, ft Sierra-Loone et 
une brigade d«» marins de l’escadre an­
glaise, de l’Afrique Orientale, vien­
dront se joindre aux troupes réguliè­
re*.

A l’arsenal d«j Woolwich on déploie 
beaucoup d'activité pour préparer les 
approvisionnements du corps expédi­
tionnaire.

ASPHYXIE

Thamosville, Ont., 13 — De bonne 
heure, hier matin, la maison de Wm 
Cameron, nie London, n été détruite 
pur le feu et son propriétaire et seul 
occupant a dû êtn» asphyxié par ia fu­
mée. Quand ou l’a trouvé, le défunt 
était en partie habillé, et quoique terri­
blement brûlé sur ie corps et la figure, 
ses jambes ne portaient aucune trace 
du feu. _____

TUEE PAR UN TRAIN

Barrie. Ont., 13 — Mlle Allingham, 
professeur de musique, de Haukstone. 
n été frappée par uu train du Grand 
Tronc et tuée instantanément nu mo­
ment où elle traversait la voie ft lu sta­
tion d’Oro.

DUNRAVEN Tt LA COUPE 
“ AMERICA "

Londres, 33 — Il se fait beau­
coup de commentaires ft pro­
pos de* accusations de lord Dunraven l 
contre le New-York Yateh Club. Cer- I 
tains journaux anglais, comme la 
"Westminster Gazette" et la "St Ja- 
m«» Gazette.” déclarent que la condui­
te de lord Dunraven est d’un pur en- | 
fantillage et irritante , et qu’elle n’est 
pas patriotique. La "Pali Mail Ga­
zette”, tout en défendant lord Dunra­
ven. prétend qu'une enquête devrait 
avoir lieu.

SUICIDE EN MER
Un homme décidé à mourir

Halifax, 13 — Le vapeur Portia, d#
St Jean. Terreneuve, apporte la nou­
velle que, pendant le voyage, un pas- 
*Hg« r du nom de Geo. Buckingham, ve­
nant de New-York, et retournant ft 8t 
Jean rejoindre sa femme et #e# enfants, 
•’est jeté ft la mer.

Avant de partir de New-York, Buck­
ingham n'était pus bien ; mai# en ar­
rivant ft Halifax, Il paraissait mieux. 
Le 4. quoique paraissant bien tri«te et 
peu communicatif, ses amis ont cru 
qu’il serait bien toute la journée. Ver# 
b heure» du soir, il devint troublé et dit 
ft des passagers qu'il était hanté, qu’il 
voyait il« s fantême*. Uu moment après 
il mouta sur le bastingage et il #e 
ralt jeté A l’eau si un homme du bord 
ne l'eu avait en^pêchê. tPeu de temps 
après, cependant, profitant de ce qu# 
ce dernier était occupé par autre chose, 
il s’élança par dessus b»»rd. On le vit 
revenir ft la surface de l’eau : mais ut- 
tiré dans le sillage du vapeur, il a dû 
être mi# eu morceaux par les branches 
de l’hélice. Le capitaine, prévenu im- 
médlatement. fit arrêter le vaisseau 1 
une vhaloupe fut mise ft la mer ; mail 
l'obscurité qui commençait A descen­
dre empêcha de rien voir du malheu­
reux.

Le navire resta environ une demi-heu­
re sur le lieu du drame ; mai# tout fut 
inutile.

COMBAT EN AFRIQUE

Les Portugais attaquent les 
noirs

Lisbonne, 33- Des avis de Laurenzo 
Marquez, colonie portugaise d’Afrique, 
disent que la colonne du colonel Gal­
ba rd«» a attaqué le 5 novembre i’arméâ 
indigène commandée par le fils du chef 
Godide. Les noirs ont été mis eu dérou­
te et «>nt subi «le grandes pertes. Le* 
Portugais ont 5 homme# tué# et 33 
blessé*.

le cas McCarthy
Une autre dépêche qui con­

firme cette remarquable 
guérison

Atteint de la maladie de Bright—Con­
damne a mourir — Il recouvre ia 

santé — Il appelle les Pilule# de 
Oodd pour les rognons son 

médecin et reste guéri

Spécial ft "La Presse” :
Ottawa, 33 nov.-Une dépêche de 

Richmond, reçue par le "Citizen” et le 
"Free Press”, ici. ut reproduite par ce# 
deux journaux, a été la première nou­
velle, que liront un grand nombre d’a­
mis intéressés ft la guérison de M. .1, 
McCarthy, fabricant de harnais, de cet 
endroit, atteint «le la maladie de Bright 
déclarée incurable. Les amis s’atten* 
datent ft entendre parler de sa mort di 
jour eu jour.

Dos renseignements obtenus direct#» 
ment de Richmond confirmèrent le fail 
qu’il avait rouvert son atelier et qu* 
l'ancien patient travaillait comme di 
plus belle.

‘TD#t-oe le cas qu'il doit sa vie nui 
Pilules «le Dodd pour les roglion#” ? de» 
manda-t-on.

"Oui. Il attribue tout cela ft ce re- 
mè«!e, car il avait abandonné le» mêde* 
cins et ne prenait plus d’autres remè­
des”, fut la, réponse.

M. McCarthy avait été. pendant 
quelque temps, atteint de la maladi# 
de Bright. Ayant entendu parler d’un* 
autre guérison reinan]uahlo opérée dan* 
les environs, il se décida ft faire us#g# 
de# Pilules de Dc'dd pour les rognons”.

"Il ne fut point désappointé, car au 
bout de quelque# semaines, il put rou­
vrir son atelier.”

T«*lles furent les réponses confirmati­
ves de la dépêche originale concernant 
cette» remarquable guérison.

Toutes les personne# qui désespèrent 
«h» recouvrer la santé, devraient mettre 
tous les antres remèdes «le cOté et fai­
re usage de# Pilules do Dodd pour les 
rognons.

Nous avons vendu an delft d’un mil­
lion de boîtes de Pilule# de Dodd pour 
les rognons, et non* n’avons jamais en­
tendu dire qu’un a« heteur avait été 
trompé «Inus se# attentes.

M. McCarthy appelle ces pilules son 
médecin, et, de fait, elles le sont. Un 
million «le familles, au Canada, font 
usage de ce rmnêUe. w

Faites comme le
Prince de Galles

Et achetez le* Marinade» 
et les Sauce» tie.

9.1&,2«* 5,13.12.30—k (5)

flMPWW&W liWUPWI 11 WM W i IIWWWWWWWW

Comment
frire avec la

Cottolene
Faite# frire toutes choses depuis les pommes de terre jusqu’aux beignet#, 
dan# la COTToLF.NE. Mettez la COTTOLENE dans la poêle froide. 
Fiite#-la chauffer iu#qu’A ce qu’elle brunisse délicatement un morceau 
de pain dans une aetni-minutc. Mettez-y alors la chose à frire. Vous 
are* tout ft gagner ft essayer la COTTOLENE de cêtte fa90a. Voua 
verrez comme elle vous fait des aliments délicieux et sains.

Acbrtw ’• r#r Itabl®. Vend a» par ont *n •**u* fia 1.8 èt 8 ÜTre» »rw la Maron» «V l^ibrfqa# 
••CX>TrOLENE” « une têt* d« Inpuffian» un» couronna d» !l«ur» fi» coto«ni«r •urchacaa.

THE N. K. FftlRBANK COMPANY, Wellington *nd Ann Sts., MONTREAL.
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EMPLOI DEMANDE

I AV AGES de faniU!ec (tomamdét pus mu pci 
4 0r * .b i*i*e b AUrcM«r U77 ro« SI •

Ott 1 i tic M Michel. CoU«mu SI Luuf \h*

tTK BON COUTURIÊR. marié, eobre. de-
/ munie |>luce. Ecrire H. B. 8-, “LaPmm>fr- 7—4

I' ■ Si'l ECR PI BILLOTS à 1» •ci*1 rond* de- 
BAMidt place aAdrecMir J. 8 Lefebvre, 

roe WlilUm, Cunttfoude 8—d

S TU AT ÎO NS VACANTES

/ \N I EMANPB une servant * r**!*nt *Bc!al> 8'a- 
drabser avec référence» A Kelly l'rei*», 202 St

Jac^u ». 10 1
i \ v li MANDE une per»^>Dae bien recommandée 
' ' pour prendre aoin ü un .eune eurent, eu No
37S rav si Hubert. 10—3

CPS
i.. i 
1 kAU

H AN'Di: des fllie< ompetoutee pour faire 
cosquci eu à. u) et n imitation de drap, à 
uc ue prcsei-it. an Nu 1*01 »40 Nuirc- 

18,1b

1 \N DEMANDE un appicutl aeaulaler. 4d rae< > Berthelet. 10^ 1

/ IN 1>1 V-^2CnE dca laveuaca et repacaea<es, lH4a
v" tuu »t Dominique. 10—1
/ iN liKM AN IM un*' bonne OlanchlsetMi -e »*t rj- 
" uae pour faire cui ouvrée chez elle, pour
vue f uiilil. pHTée S’adrckacr le uiatirj. do 10 br* à
2 br.-t p m., et t-soir de G a a Lr». b'adroax r *.*07
rue SltarLrcokd. _______ 10—1
0:

A VENDRE

VEMDEE—A e irr.ller, voitures ncuea* et de ao- 
eond* ma: . -xi rcn rUvrc t : bu,*«ryti«

ton 1 vtievaua de prcanl. rc claan*Giedsttai». phae 
ct liaraalk H Drus»

prcault
tt3 rue Dufi«*ue. 7-7

\VLKDUE—Doux cbleunee puÿ, de 3 mola
txée Lien marquées, de boun* rae Ad.teses 

*J^u^\La Para»*. 9-8

\\ l
Laurent. Milr-Lnd, ayant boun* clients « éta* 

bile dcpul» lon^rteiupa U 1G

\VEN! R»-' Don mur. h*, carrot,e d'enfant, tlde- 
t.o. ’d, set ebar» »rs tbén» »*crt*oau. , aclilne a 

coudre, v*- *mu nts d'hnmuiQ et ffinm . »<>ta. Latte* 
Vled*ictrl>iuo, uable, etc., 12:'H rue bte Catherine.

10 1

V VENDU K rty Vfltide de 11ère ainsi que 
VUture, p tillers et boutuiilo vii- s. b': 

7lt*a ru# i v c. ther.ac.

.. val,
rsster

4ViVDHK 
-a ntuUoni
btt'bnrU-s l>o

i achète portes, chf>Mlt. vl '.Iles
A. Leroux. Ub bt i eurent et a;
>• J05 2tf

PROPR ETES A VENDRE

(^OTTiNGT: 3 vendre, avec crand toriain, et 
J boutique en arrière, <t ruulli. B’adreaeer 

& C. A. Prévost, 4U rue St-André. 2

LINE MAISON ù vendre, a Las prix. J. A. 
‘ Charlnnd. 1C1S rue Notre-Dame, lu—n

kN DEM
o 1 comté d’Argouteull 

d'Arur.dcl.

DE tout do eulle un médecin A Arun- 
b -dresser an curé

10--1
/ \'l l’L'I v NJ>E uno forvante ;/énérale d’expétitn- 
' f ce dm- une petite famille; lavabo et rc- 
a-»a *c '-e iCcsonier de 9 a d heures, 22 avenu
icloilu.icr. “

avenue
10 2

» \N DEMANDE une bonne servante générale, avec 
V# it fficnct s. qui consentirait A laver et a repas- 
a*r Elie di vra parler bon anglais, be presenter au
B O 182 ru • Reel. lO-l
( DKM.VNDi: une servante. famlUo de deux 
' ' pci.-oun*s. PïHdelavaffo ni rep^ssaxrc. Kcfé-

p do
I 4 V . • O . a VA' l»sv U i I

rentes oai^eej, au No 112 rue du Champ Murs.
lü— 1

/ AN DEMANDE 25commis d’oxpérlonce chez La- 
ïamée et Mazsicotto, 1487 rue bte Catherine.

10-1

ÜN DEMANDE en gardon pour metsaffo. 1097 
rno Notre-Dame. 10—1

<tN Id'MANDE une servAute générale tèchat^n 
lain* 1. cuisine ; pas do lavage, b adrease. 4,)9 

i 9—2

ON DEMANDE une servante générale, références 
fée*. 1 Gô rue Klvard. 0—2

ÜN DEMANDE un# bonne modiste capable de 
tailler et ajuster, au No 2440 rue Notre-Dame.

9-8

(IN DEMANDE un jeune commis d'éplcertc ayant 
' un an ou doux (Ecxpt-r.eucc, sachant l'anglais 
«t le fiançais et étant hautement recommandé. 8 a- 

driasdr à 1300 rue DeMoatlKcy.

ü
9-9

N DEMANDE une bonne cuisinière. Référencée 
exigées. S’adresser A 12 Carré atLouls 9—0

(\N DEMANDE une Jeune fille comme eténogra- 
f phe dan» un bureau. Donnez référenc* » et

dites quel salaire. Ecrire b U.L.P.,” Las I’Rïksk.
9-2

ON DEMANDE des personnes d’expérlenco pour 
taire des blouse* Don salaire payé à des ou­

vriers compétents. Se presenter chez G. H Il»r- 
fowe, 18K* rua Notre-Dame, en haut. 9—5
/ \N DEM ANDE un homme Intelligent, honucto et 
" ' travaillant pour vendre notre stock de pépl- 
xi ère. N'o is lui donnerons un bou salaire. Ecrivez 
niaintenant. Blackford <k l o.. Toronto. Ont.

21,28.4,11,18,25,2,9.16,23,90,0,13
I VN DEMANDE un forgeron do voiture sach int 
' J ferrer les chevaux, b’adrcdser a B. Lefebvre, 
Lorval, P. Q. 7—6

Aü&XTS d assurance demandés. S'adresser 
h A.T. Challfour, surintendant du Sun 

1-ife, I7vt> rue Notre-Dame, heures de bureau, 
de 10 a.m.. & 12.30 p.m. 138—Jno

I^TES-VOCÔ SANS EMPLOI? Nous avons besoin 
# d'un homme énergique en qualité de sollici­
teur dans les cautoas de l'Est. Bel avenir pour un 

hommi'compétent Expérience non requise. Dç- 
inaudez de» lutormations a Brown Brothers Com- 
» stes, ioronto. eut. 'JTü^lns-n
ITîfE FILLE DE CHAMBRE pouvant fournir de 

bonnes références demande une place dans 
une bouuc maison privée. S'adresser au No 59 St 
Duniu. 9 — 2

MAISONS A LOUER

A LOUER—Trois étagrs de 30 x 80 et 
grands bureaux au No 40 place Jacques 

Carrier. Le tout ou en partie. S'adresser 
sur les lieux. 187—n

A LOUER Magasin. No 933 me St Laurent, près 
<!e l'avenue Duluth. Une bonne place d'affal- 

ros. George B >ry. 85 ru>» St Jacques. 9- 3

A LOI EN —Logement de 3 et 4 appartements avec 
v.c. tor la rue Shaw. très confortables, louera 

t bonne» conditions. S'adresser J. E. Desmarais, 
259 me St Laurent. 9—10

1 LOUER—Rue St Paul ("autrefois rue du Collège). 
- L prè* du carré ChabolUez, haut de maison de G 
ippnrtemests et w. c.. grande cour, seulement $10 
par mo:s. E. B. Gureau, l58G**a rue Notre-Dame. 
__________________________________________ 304-n

E UHF AU A LOUER—Un spacieux bureau, situé 
eu premier étage, dans une localité centrale. 

Beorge Bury, 85 rue St Jacques. 9-3

Î'T AGES S U K PLEIN PIED A LOUER-Plusieurs 
i étages, bien éclairés, avec ascenseur, au-des- 
s;is d»a No< S S7 et >9 rue Jacques. Loyer bas. 

George Bury, 85 rue 9t Jacques. 9—0
AT A1SON A LOUER—SI* appartements, bain ét 
-*»t w. closet. No 8G0b rue C'adleùx, $7 pur mots. 
S'adresser au N o*287 rue Bangui net. 19—3

MACHINES A VENDRE

1/NOlN PORTATIF ET BOUILLOIRE sur roues,
I» d la forte de 12 chevaux, répare et en bon

# rdre. !*3'-5.
Engin ardlnairé, cylindre double, de la force de 15 

chevaux, en Uni ordre. $100.
Engin droit «Je i» force de 7 chevaux, en parfait 

ordre d« fonctionnement. $75.
Engin A doublé cylindre, de la fore.* de 40 chevaux, 

en parfait ordre de fonctionnement, $;:oo.
Peux bom.

bon ordre, lumplet s avec accessoires, $225.
BouMlutro d<* la fore*- du 30 chevaux, complete avec 

accessoires. $ 175.
Bouilloire de la force de 10 chevaux, tout A fait

neuve. $125.
Bouilloire «h* la force de 9 chevaux, en parfait or­

dre. $100
Leffel, roue hydraulique de 35 pouces, $90.
Engin A pnz de la force de 4 chevaux, en bon ordre 

do fonctionnement, $250.
Engin h gaz de la force de 10 chevaux, en bon ordre 

de fonctloun ment, $400.
Machine \ mortalser. Key Scat, en boa ordre de 

fonctlonm meut. $ttOO.
Grande ooutourneio anglaisa en fer. 14 pouces do 

tour, de 4 taefl'*, ,,'alimente au;omatiqu< m •'t. 
c'est une machine vA,s pesante qui peut faire 
l'ouvrage d'une C'C u _<ieuse (shaper) et ü uue 
machine à raboter. * ’

Sticker do 10 pouces, 4 «« tout à fait nenf, $350.
bticker de 12 pouces, 4 cétc», réparé et en bon or­

dre, $;;oo.
Machine neuve A perforer en fer, tours neufs en 

fer. machines neuves à raboter en fer Pour 
machines n«*uve* de toutes sortes, voyez le stock 
de A. K. Williams A C'o.. avant d’acheter. Nous 
avons un plus gmud assortiment do machines 
que tous les autre* marchands et ffetricau's au 
Canada réunit.

A. R. WILLIAMS A CO., 
845-347 rue 8t Jacques

8,9.11,13,16 Et Petite rue 8t Antoine.

PERDU

T>ERDU—Un chien Colllo noir et blanc portant 
I nom “ Rover.” Récompense A qui ramonera A 
1014 Cadleux.

IJERDU—Le 10 nov. chien lévrier Jaune. Récom­
pense promise en retour. 443 rue Wolfe. 9-2

TROUVE

'T'ROUVE—M. Z. Larocque, hôtelier, chemin du 
i Sault. a trouvé une bague en diamant chez lui. 

Le propriétaire pourra la réclamer en payant les 
frais. 8—6

CHAMBRES A LOUER

4 LOUER — Belles chsmbres meublées, et aussi 
^-V chambre A coucher, salon, avec ousansptu- 
■ «on. S'adresser 57 St Denis. 10—4

/ iHAMRRE A LOUER—On trouvera chambre ma-
V gulhqutmeut meublée, usage du piano, avec
ou tans pension, termes fdtlios, petite fafntU* pri- 
véc. S'adresser 179>9A St Christophe. 8—3
/ '1IAMHRES A LOUER—Chambres bien meublées,
V bain, eau chaude gaz, etc. Ponsion ds pre­
mière classe. 94 rue St Denis. 8—5

DIVERS

SI VOUS VOULEZ faire du Vin ou du Ci­
dre vous trouverez des presses, etc., 

chez A. Surveyer. 252—1 M v

VFCHANOBR—Dans une campagne, près de 
Montréal, une magnifique propriété avec grand 
terrain, une bonne place pour un médecin ou un 

avocat. S'adresser ù Otw. Chaput à C'ie, 10 rue St 
Jacques, cl ambres 16 et 17. 296 n

T ’ANGLAIS par une Anglaise qui connaît les 
/ deux langues. Doux leçons par semaine, $2 
par mois. Ecrire A L. P., La Pxxssx.________ 8 -3

IIERSONN'ES souffrant de rhumatismes «vu de tout 
désordre de gorge ou poumons appr«'ndront 

quelque c hose A leur avauteg • e n s'adressant 1298 
rue Ste (t'atheriue. Agmts dimanrté-*.________10-1

OUVRIERS. JOURNALIERS, etc. — 
Petite» muisona et logomeuts a 

louer A prix roüults. pour les mois d’ht 
ver. Voyez le pût > do maisons 211 233 
rue dos Manufactures. $3.50 par mois et 
au delà ; 634 646 ruo Rivnrd a $3 50 par 
moi». S adresser à W.Ernest Bolton. 1763 
rue Notre Damo. 175—n

1ES DA51 ES ET MESSIEURS qui ont besoin d'ar- 
J gent et peuvent donner garantie valable, de­
vraient voir, fau-délai, M. Ncwinatk, No 204 rue 

8t Jacques, chambre 3. Communication strictement 
confidentielle. 214—n

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN -DENTISTE 

*(? rue St-Laurent, Montréal
Extratloa do dents san» douleur par l'éleotrt- 
cité et nor aneslhcslc locale. Dentiers faits 
d apres îo* procèdes les plus nouveaux. Tele­
phone Boil 2813. Heure» do bureau, ds 9 4 1 
heure» 98—jna

T>UrX CHAMBRES bien meublées, pas 
JL/ d'enfants. s\d
Références exigées.

•Iraeser 34 carré St-Louis.
«-6

ON TROUVERA deux chambres meublées avec 
pension au No 26 rue Su* Enzabeth 304-n

A VENDRE

A VEN I)RE—Rognures de bols séchées au 
four pour allumer le poêle, «te., |2 ; 

érable coupé, $2.50 . épinette rouge, en blocs, 
M.75 , blocs do moulins, longueur du poêle. 
Si.50 le voyage, livré dans une partie quel­
conque uo la ville. Montreal Kindling Wood 
< « . coin des rues St^Jacques et Uuy. Tél. 
Bell No fcllO. 162—n

AV EN DRE—Four torn 1# monde — Bots 
pour allumer 1* poêle, etc., $2, érable 

coupé $2.50 ; bloc* de moulins, longueur du 
I -élt, $1.50 ; blocs ù'épin^tte $1.75 le Voyage, 
livré dans une parti.; quelconque de la ville. 
J. C. Mucdlarmid, Carré Richmond. Têlé- 
phefae 8353. 145—n

! A VENDRE, hôtels, restaurants, boutique 
jL de bafbler, magasins de cigares, fruits, 

»t conilseries, billards et (bowling alleys) et 
lutres gtiirt-s de commerce. L. Harris. 118 
ru# Bt-Jacques, le so.r 423 rue St-Laurent.

284—n

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

117 rue St Denis, coin Dorchester
Extraction ds dents sans douleur au moyen 

du chloroforme, do l'ether. du guz vegetal, 
de l'electricité ou d anesihrsio localo. H*n- 
tiers en or. en aluminium et en riuonichouc.

Bell Téléphoné. 66431 Bureau du ►oir. \ 4 i 
h sure* p. m. ôo—lin vj v—n—1>

Succession de feu M. F. BI11TZ
CJRE DE SAINT ETIENNE

Les personnes endettée* envers cette suc­
cession et celles ayant des reclamations con­
tre elle sont priées do s adresser au soussigné, 
d ici au 15 novembre.

REV. C A. SAN'TOIRE, V.O.
30.r> - -1 .'i r Ktionnod» 1G a'iharnoi-i. l’.Q.

FAITES USACIE DE.....

TUTTI FRUTTI 
d’Adams....

Après le* repas. Refusez les imita­
tions. Voyez le» coupons de livre 
dans les enveloppe*.

nsE»

LESBUANOERIES
On ne leur retranchera pas 

l'eau

Réclamations en dommages 
et prescription

L'enlèvement de la neige

Il y a eu, hier aprè«-mi<]i( réunion du
comité de» finance*, fous la présidence 
de Vécheviu Farrell.

Flaunt présents, les échevins Ravi- 
gn:u\ Uainville, ilurtubise et MeBrtda.

Après la lecture du procès verbal do 
la dernière asseiablée, l'ècheviu i*ré- 
foutaine présente q.n:«|ues rapports do 
la co ru mission de lu voirie, demandant 
la construction d'é^ut* sur los mes St 
l'a trice, McCord, ainsi que de trottoirs 
parité;», en face d’édifices nouveaux, 
sur les rues Crescent, St Cubain «t au­
tres. Comme ces travaux doivent être 
faits suns retard, ils sont approuvés il 
runanimité.

M. Art her, avocat, soumet ensuite 
cinq actions en dommage:» prises con­
tre la ville et auxquelles cette dernière 
oppose maintenant un plaidoyer de pres­
cription après avoir traîné la cause, 
pendant 1S mois et plus, au moyen d’ex­
perts et en faisant espérer aux plai­
gnants un arrangement ù l'amlablc. M. 
l'rofoutaine trouve qu’il y a dans eetto 
manière de procéder une injustice 
criante et que la ville ne devrait pas 
donner semblable exemple.

M. Rouer Roy dit que la cité, ayant 
demandé à la législature de fixer l’In­
tervalle dans lequel les actions eu dom­
mages doivent être prises contre elie, 
il sera illogique maintenant de renon­
cer i! un privilège qu’elle a sollicité elle- 
même.

M. Ethler, avocat conjoint de la cité, 
voit plutôt une question de droit que 
de justice, dans cette affaire, mais il 
est prêt ti se soumettre aux instructions 
du comité.

CV dernier décide de renoncer ù son 
plaidoyer de prescription.

M. 1>. Light hall, avocat d’un certain 
nombre de propriétaires de buan­
deries poursuivis pour n’avoir 
pas payé la taxe de $100 qui 
leur a été imposée, dit que 
ses clients ont pris une action pour 
faire casser ce règlement qu’ils trou­
vent illégal. Eu attendant que la cour 
sc prononce ils demandent que l’on ne 
leur ferme pas l'eau. Accordé.

Ia? trésorier de la cité attire l’atten­
tion du comité sur le fait que les diffé­
rents projets de taxes maintenant de­
vant la législature, ne donneront que 
$140,000 environ. Il est probable aus­
si que l'imposition sur les communau­
tés religieuses sera rejetée. Ce sera 
$00,000 de moins. Il faut alors songer 
à augmenter le revenu.

M. David dit que d'après l’état prépa­
ré par MM. Robb et Dufresne, il ap­
pert qu’il y a actuellement un déficit 
de $400,000 par année. Si l’emprunt 
de $11,000,000 est sanctionné, il faudra 
au moins ajouter $100.000 de revenu 
ù la balance de $500.000 qu’il restera.

L’échevin McBride déclare que l'on 
pourrait se dispenser pour le moment 
des services de 13 ou 14 hommes'qui 
travaillent actuellement dans l’Ile Sto- 
llélène. Il n’y a pas d’argent pour les 
payer.

Le trésorier reçoit des instructions 
en conséquence.

Le reste de la séance a été consa­
cré £1 considérer le projet do contrat 
entre la ville et la compagnie des tram­
ways pour l’enlèvement de la neige. 
M. Henry Abbott, C. R., et M. W. 
C. Cunningham représentaient la com­
pagnie.

Après quelques changements de peu 
d’importance le document a été adressé 
au conseil.

Metlre du sel sur la queue d’un 
oiseau

C’est une opération idiote. Mettre du 
sel Windsor dans le pain, dans la vian­
de. du us toutes sortes de nourriture, 
c'est la sagesse. Le sel Windsor est 
pur ; tout sel : ne prend jamais en 
pain. Demandez-le. 11,13,15 K

La différence onlre un écureuil 
et un lioinine

De nombreux signes dans la nature 
font prévoir un hiver long et froid. 
La fourrure des écureils est extra 
forte cet automne et ils se font un plus 
grand approvisionnement de noix que 
d'habitude. Les pers nues prudente* 
profiteront de ces signes et prendront 
des précautions pour être confortables 
cet hiver. Trop de vêtements nuisent 
et ne sont pas nécessaires de nos jours 
quand un homme peut, en faisant dou­
bler son habit et sa veste de chamois 
do fibre, empêcher l’humidité, l’air 
froid de pénétrer et de le priver de la 
chaleur naturelle du corps.

—Nous attirons l’attention des da­
mes sur notre spécialité de petits boas 
(tour de gorge) en vison canadien, mar­
tre canadienne, martre de roche, mar­
tre de Russie, mouton noir et gris, etc., 
etc. C’est très gentil et trùs bon mar­
ché.

Chs DESJARDINS et CIE. 
291—n—l,M,v. 1537 Ste-Catherine.

—Le principal point caractéristique 
des cigarettes “royales” (turques) est 
leur délicieuse odeur aromatique. 15 
cts le paquet. —n

ÎPEARLINEÎ AVEZ L’ChlL AUX 9 
Annonces de PEARLINE

Quand bien in£me vous vous en 
serviriez déjà ; vous trouverez ça 
et là ties conseils qui vous aideront 
beaucoup, et il n'y a pas un homme, 

femme ou enfant que la Pearline 
ne peut pas aider. Toutes ces an­
nonces sont sans doute publiées 
pour faire connaître la Pearline 
—pour vous montrer le meilleur 

moyen! lo plus facile et le moins cher de laver et de net­
toyer et pour vous porter à vous ou servir. Si elles réussis­
sent elles vous aideront beaucoup plus qu’elles aident la 
Pearline. Vous avez plus d'intérêts en jeu. Tout l’argent 
que vous donnez pour acheter la Pearline ne serait pas 
une goutte par seau comparé à l’argent que vous épargnerez 
en vous en servant*
DPWrOVf P7-I F* Oes ©clport*urs ou de* épicier» >an» scrupule tous diront “ c«ri 

> KJ I 1-.X* *-*»-* «st au»- won ” ou '* lu uiûuie chose’* «jus U PoArlInc. C'KST 
FAUX. La FenMino n'est jamais colportée. 61 votro i-picior vous envoie quelque chose a 
la plaie do la l't.irhuo. soyez iumuôlo—rent oycz-lo. 470 J AMLs PYLK, Xow-York.

13.16-

n
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UNE GRANDE
ENTREPRISE

Projet de canal dans la vallée 
de l’Ottawa

On demande l'appui des gou­
vernements

M. McLeod Stewart, d’Ottawa, qui 
porte un grand intérêt A un vaste pro­
jet de caualisfttion dont <4i parle de­
puis plusieurs auuéet, a donué une con­
férence sur ce sujet hier, devant le 
Board of Trade.

Ive canal traversernit la vallée de 
l’Ottawa, longerait la rivière Mathawa, 
traverserait K* lac Nipiisiugue, la ri­
vière Française, pour so terminer il Wx 
baie Géorgienne. Cette nouvelle voie 
d'eau raccourcirait de 3S0 mille* la rou­
te entre les différents ports des lacs de 
l’ouest et la navigation transatlanti­
que. M. Stewart a étudié ce projet, 
longtemps, et il en est venu ù. la conclu­
sion que sa réalisation donnerait une 
puissante impulsion au commerce, & 
l’industrie et contribuerait grandement 
à la prospérité nationale. Montréal sur­
tout eu bénéficierait, en devenant le 
grand port de l’Amérique.

Le projet est bien vu en Angleterre 
et il rencontre des hauts protecteurs 
dans les personnes de lord I.ausdowne 
et du marquis de Lome. Les promo­
teurs de l’entreprise voudraient que le 
gouvernement fédéral voulût bien ga­
rantir l’Intérêt sur les débenturcs ; que 
la législature d’Ontario octroie lO.UUO 
acres de terre et ctdle de Québec, au­
tant. Avec cela, on serait prêt û com­
mencer. Le capital requis serait de $15,- 
000,000.

Le Board of Trade a promis de pren­
dre la chose en sérieuse considération.

ASSISES DE TORONTO

NOUVELLES MARITIMES

On espère sauver le “ Mari­
posa," l'été prochain

Lancement d'un nouveau 
bateau

Le Mongolian, de la malle royale, li­
gne Allan, doit partir pour Liverpool, 
samedi, avec passagers et chargement 
général. Ce sera son dernier voyage de 
la saison.

La flotte de la ligne Allan, qui fera 
le service de la malle entre Halifax, Li­
verpool et Portland, pendant l’hiver, 
compreuduvi le Numidian, le Mongolian 
et le Laurentian.

Le Lake Winnipeg, de la ligne Bea­
ver, est parti ce matin, pour Liverpool 
avec passagers et chargement général. 
Il porte entre autres choses. 950 mou­
tons, 375 têtes de bétail et 90 chevaux.

Le Lake Ontario, de la ligne Beaver, 
est arrivé de Liverpool, hier, avec pas­
sagers et chargeait général.

La traversée s’est effectuée sans in­
cident.

MAI. J. et R. Weir. constructeurs, 
ont lancé, hier après-midi, un nouveau 
bateau, qui fera le service sur la riviè­
re Ottawa. Ce vaisseau mesure 50 
pieds de long, 10 pievls de large et 8 
pieds Ü pouces de profondeur. Parmi les 
personnes présentes au lancement, se 
trouvaient MM. F. Pearson, Descar- 
ries, L). Leblanc, E Rouleau, T. Yau- 
thier, Larochelle et autres.

Le steamer Neptune est arrivé, hier 
soir, il Tcrreneuve, venant du détroit 
de Belle-Ile, où il a visité le Mariposa. 
Il eu a rapporté 10,000 pièces de bois 
de construction, une quantité de meu­
bles et de provisions, Sa coque n’cet pas 
défoncée, paraît-il, mais une partie de 
sa couverture en fer est enlevée. On es­
père pouvoir le retirer de sa fâcheuse 
position, il la prochaine saison. Il est 
actueller^nt en charge d’un agent, ac- 
compe ne quelques hommes.

Le procès des frères Hyams

Toronto, 13 — A la séance d’hier 
après-midi, Eliza Pen gu fi y, la domesti­
que dos accusés A l’époque de la mort 
de Wells, a dit. dans sou témoignage, 
que quand Dallas llyam* est revenu A j 
*a résidence, le jour de l’accident, elle 
n’a pus vu de taches de sang sur scs 
pantalons. Cette déposition contredit 
celle du cocher de fiacre qui a déclaré 
avoir vu du sang sur les pantalons de 
Hyams.

Un autre témoin, Henry Kidd, qui a | 
fait d’importantes réparations ù l’as­
censeur, a été ensuite appelé. Il a cons­
truit une plateforme temporaire et A 
la demande des accusés, il a percé un 
trou dans le plancher pour y passer la 
corde de l’ascenseur, pour qu'elle fonc­
tionne plus aisément.

Albert Fryer, charpentier, le témoin 
suivant, dit qu’il a exécuté, avec un de 
«es hommes, des réparations dans ras- 
censeur, dans le courant du moi* de 
janvier 1893.

Plusieurs autres témoins sont enten­
dus successivement, et leurs dépositions 
se rapportent â des réparations exécu­
tées ft l'ascenseur ou au fonctionne- 
meut de l'appareil.

L’OCEANIE FRANÇAISE

—Les cigarettes égyptiennes impor­
tées ne peuvent être comparées aux ci­
garettes “royales” (turques). In et» le 
paquet. C—n

Deux annexions

Paris, 13 — Une dépêche du gouver­
neur de Tahiti, M. Papinaud, adres­
sée au ministre des colonies, annonce 
que les deux petites îles de Huahiue 
et de Bora-Bora sont définitivement 
annexées A la France. Huahiue, qui 
compte 1,665 habitants, et Bora-Bora 
qui en possède 1,800, forment, avec les 
Iles de Tahnn et de Raïatea, l’archipel 
des îles Sous-le-Vent qui constitue une 
dépendance naturelle de Tahiti.

Toutefois, ou se rappelle que, malgré 
leur situation géographique, ces lies 
ont vécu longtemps hors de l’orbite po­
litique de Tahiti, parce que la France, 
déférant aux vues du gouvernement 
anglais, avait, le 19 juin 1847, déclaré 
qn’elle n’y exercerait pas d’action po­
litique. L’Angleterre avait pris un en­
gagement identique. Ce condominium 
prit fiu le 17 novembre 1887. L'Angle­
terre, en échange d’avantages concer­
nant les Nouvelles-Hébrides, consentit 
A laisser A la France toute liberté d’ac­
tion dans les îles Sous-le-Vent.

Mais la lutte d’influence ft laquelle 
les agents politiques des deux pays u'a- 
vaieut pu résister avait laissé dos tra­
ce» dans le pays. Les indigènes étaient 
profondément divisés ; ft différentes re­
prises les autorités de Tahiti furent 
obligées d’intervenir militairement sans 
arriver ft rétablir la paix. I^es événe­
ments se précipitèrent au commence­
ment do cette année. Le 18 jauvier, 
une insurrection éclata ft Huahiue. La 
reine fut renversée et remplacée par 
un régent nommé Marama. Le gou­
verneur du Tahiti. M. Papinaud, pré­
venu des incidents, envoya l’aviso-- 
transport de Tahiti, le “Pourvoyeur”, 
aux îles Sous-le-Vent. De l’enquête ft 
laquelle 11 fut procédé, il résulte que la 
France devait intervenir si on ne vou­
lait pas voir »e prolonger les difficul­
tés que l’on constatait depuis plusieurs 
années.

Le ministre des colonie», M. Chau- 
temps, envoya en conséquence en mis­
sion M. Chessé, délégué de Tahiti au 
conseil supérieur des colonies, qui a 
été autrefois gouverneur de nos établis- 
sements de l’Océanie. C’est bous le gou­
vernement de M. Classé que, le 29 
juin 1880, le roi Pcinaré V fit abdica­
tion entre les mains de la France de 
scs droits souverains sur Tahiti.

La dérobe reçue par le ministre 
des colonies indique que M. Chessé a 
réussi dans sa mission ft Huahine et 
ft Bora-Bora, puisque les souverains de 
ces deux îles ont consenti ft ce que 
leurs Etats soient annexés au territoi­
re français. Gril ce ft l'action directe que 
les autorités françaises vont pouvoir 
exercer, il est probable que les dissen­
timents funestes qui ont ensanglanté 
ces petits pays vont maintenant pren­
dra fin.
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ImportersWhollsale akd Retail

(Ô/Mexànècr & (q.
•COIN S. O. DES RUES.

Ste=Catherine et Université

LA. DERIVIEItE OIIAIVCE.
D'acheter Uee lots sur Is rua Clarks. Mlle-EuJ. prêt du site du couve! hètol de ville, & 
t374. exitrwra Lundi, le 18 .Novembre. Le et uprés oette date, le prix sera élevé 4 
$403. B fis reste qu» ijuelques lots. Les tuyaux d'ésou. et à l’eau et la lumière élec­
trique août posés. Paleiumte. $25.00 comptant ut $5.95 par mois ; 5 pour cent d’es­
compte pour argent comptent.

J. B. PICARD, 396 Rue St-Laurent, Mile-End*
The Montreal Freehold Company, Chambre 3. 1C2 Une St Jacques.

11.13,15,16 Ouvsrt tous les Jours de 9 a.m. A 5 hra p.m. et 7.30 à 9 hrs p m.

OHkh Monsikcb J’ai souffert d'F.ocema pendant deux ans ; j'casaval différentes sortes de 
remèdes .le demeurai 4 l’hôpital quelqut* temps où les médeouia firent tout ce qu'lia pu­
rent pour me guérir Je cessai tout traitement à Noël. Après avoir quitté l’hôpital. Je 

me mis sous lee soins d'un médecin de Hamilton, mais sans en obtenir de soulage­
ment J'ai pris quatre beutelde* de R -raMe Kootinuy, et Je suis maintenant bien 

et guéri du l'Kcztma. Votre tout dévoué.
WM MARCHAM.

2-12 rue Dartou-Est, Hamilton.

IL PURIFIE LE SANG

GUERIT DU RHUMATISME
Cnza Monsikttb—Après avoir examiné une personne très gra­

vement atteinte du rhumatisme et d’un mauvais eus de désordre du 
sang et de maladie de la peau, je n'hésite pas A recommander votre re­

mède comme un aiticle de première classe Tout \ vo is.
Dr. ENGREY, Chutes Niagara, Canada.

Les personnes qui désirent un pamphlet renfermant des centaines de gaérlsons pou- 
rent en obte nir en s’adressant à la
(2>—4 MS n H. S. RICKMAN* MEDICI*!: CO.. Kl l M I I,TO\. ONT.

(© kCR fleurs airoent la lumière 
du soleil et so tournent conti- 
nuellcment do son côté. La 
ménagère moderne apprend à 
aimer lo

|Savon 
* Sunlight

■ 9 Pain Double à 8 f' «nts
©) Et a toujours recoursr lui les 

^ jours de lavage ou '/importe 
quel autre jour, qr.and elle a 
besoin d’un savon pur et par-

(Q fait qui nettoie tout ce qu’il 
touche sans détériorer le lin- 

^ ge et les mains.
CO
^ Epargne de l’ouvrage.

bonne plus de confort.

BANQUE VILLE-MARIE
AVIS est donné par le présent qu’un dividende de 

TStOlfc 1*01 B CK-XT sur le capital paye de 
cette institution n été déclaré pour le semestre Unis­
sant le 30 Novembre prochain, et sera payable ad 
bureau principal de la Rauque le et après

Bundl. lo 2 Deo«mbrc prochain.
Les llrres de transfert seront ferm s du lü au 30 

Novembre, cca doux jours inclusivement.
Par ordre du Bureau de Direction.

W. WKIB. Président.
Montréal, 22 Octobre 1895. 299 m s-13

La Banque Jaeques-fartier
DIVIDENDE No 60

i Avis est par le présent donné qu’un divi­
dende do trois et demi (.I’jlpoifT cent, sur le 
capital payé de cette institution a ôté déclaré 

! pour le sémestre courant, et sera payable au 
t bureau de la Banque, à Montréal, le et après 
! lundi, le deuxième Jour de décembre 189.". 
i Lee livres de transfert seront fermés du 15 

au DO novembre prochain, inclusivement.
Par ordre du bureau de direction.

A. de MARTIGNY,
M s—n Dir.-gérant.

Pour chaque 12 on- 
envoyées 

LU BROS., 
Ltd. 23 ruo Scott, 

on enver- 
ro utile ro­
pier.

fVoxiT cha
^Livres poorl.m'vr
(@ • r.tii. sa
•) Eqveleppes î.0»
(a •hucnpa

I>épô»t du Savon Sunlight pour Québec :
FUA.VK M.KlOSt unO C'O., -tt 07. T It T AI.

 2U7—c—k

Windsor,13—Une couple th‘ sportsmen 
de Détroit se sont fait jouer habilement 
pour $4^0, 1 « urs montres eu or et une 
bague montée en diamant. Une course 
a eu lieu et les deux sportsmen qui 
voulaient tricher pour faire perdre cette 
somme ft leurs adversaires ont perdu 
eux-mêmes.

Vins d’Erpogne
— DK —

Garcia, Ferez & Ilijos
Fournisseurs du roi d’Kspasns

Xcrèe — Porto — Madère 
Malaya — Alicante, Etc.

lût depôtchez les pÿneipaux épiciers et

And. Brisset & Fils, Montréal
IM)

r ■■■■■■
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PREMIERE PARTIE

rÆ POIGNARD A V MAN CUE 
D’IVOIRE

(suite)

L«o pauvre collectionneur de caricatures 
»e sentait tout intimidé. Il s'expliquait 
ju’on commit des crimes pour une pa­
reille femme. Dans tous les cas, son 

.’rime lui paraissait maintenant la chose 
»a plus vraisemblable, la plus naturelle 
lu monde. Il n’eût pas compris qu’il ne 
iVnt pas commis, si ce meurtre devait 
lui valoir la conquête de Mme de Pam- 
péry ou punissait l’homme qui la lui 
tvait ravie. Passion, jalousie... toutes 
les fureurs et tous les meurtres... le 
magistrat admettait tout eu présence 
de Mme de Pampéry.

En effet, jamais peut-être encore 
l’Italienne n'avait été plus jolie que 
rc matin-lft.

lyR nuit passée sans sommeil avait 
pftü son teint, mis une ombre autour 
lo ses yeux, une ombre pleine de mê- 
jnncolle et de volupté.

Conimo elle s’efforçait de paraître 
knuc ft cause du grand deuil qui do­
rait être dans son Ame, elle baissait 
tendrement les paupières, ce qui don­
nait une grâce chaste et languissante 
I sa physionomie. Une négligence toute 
pleins do charme avait présidé à l’ar- 
miigamcnt do se» cheveux... Elle 

était douce... Elle était émue... Ses 
yeux semblaient encore mouillé* de lar­
mes. On eût dit un» ImH* fleur tout

humide des rosées de la nuit, et par­
tant, toute fraîche dt toute délicate. 
On se fftt mis ft genoux devant elle... 
on eût baisé scs pied*, tant elie parais­
sait innocente, pure et candide.

C’est ainsi que M. Vernier la vit, la 
jugea du premier coup d’oeil.

Aucun mensonge, aucune parole dou­
teuse ne pouvait tomber do ces lèvres si 
belles, si saintement (iloses.

Il était prêt ft tout adopter, ft tout 
croire sans discussion, même sans exa­
men, le regard pendu pour ainsi dire 
il la bouche de la plaignante.

11 s'excusa encore d’être 'bligé do 
l’interroger, de raviver sa dor' pir. puis 
du regard, lui désignant le prévenu :

—Connaissez-vous, demanda-t-il, M. 
de La garde ?

La comtesse leva les yeux, sembla 
apercevoir seulement ft ce moment le 
jeune homme et répondit sans trouble, 
la voix nette—une voix qui avait des 
intonations d’une grâce et d’une dou­
ceur exquises :

—Oui, monsieur.
—Vous aaves, reprit le magistrat, 

que cVst lui qu’on accuse d’avoir tué 
M. de Fampéry ?

La comtesse eut un sursaut brus­
que.

—Lui. M. de Hagarde ? Et pourquoi ?
Cela fut dit avec un étonnement si 

ingénu que l’aul cl le magistrat se re­
gardèrent.

La mémo stupéfaction se huaient dans 
leurs yeux.

Paul s’attendait ft tr uver dans Mm» 
de Fampéry une ennemie. Il croyait 
même que c'était elle qui l’avait dé­
noncé.

Et voilà qu'elle semblait ne rien sa­
voir d* s soupçons qui i>c*aient sur lui.

Que signifiait cela ?
I.e magistrat avait cm trouver dans 

Mn»> de Fampéry une alliée, une ac­
cusatrice.

Il avait pensé qu’elle ferait connaître, 
quelle expliquerait lea mobiles aui

avaient fait agir le meurtrier... Et elle 
semblait aussi stupéfaite que lui-même.

Ia» pauvre magistrat jeta vers le ciel 
un regard pbin d'angoisse. l>a situa­
tion se compliquait. 11 croyait déjft te­
nir le ti! de l’affaire. Crime passionnel., 
meurtre par jalousie. Faul de Lûgarde 
aimait depuis longtemps Mme de Pam- 
péry et il avait tué le mari qui la lui 
enlevait... lo soir même de se» no­
ces, avant... Et voilà que ce n’était 
pas cela. Aucune liaison n’avait existé 
entre M. de I-Agarde et Mme de Fam­
péry. Coin se lisait clairement dair* 
l’oeil naïvement étonné de cette derniè­
re. M. de Lagarde était un étranger 
pour elle. A moins qu’ils ne jouassent 
tous les deux la comédie avec une per­
fection ! Non, ce n’était pas possible. 
Lui, peut-être... Mais elle, non. Cette 
figure d'ange ne pouvait pas tromper î 

XI
Un long silence, pendant lequel M. 

de LngarJc et le juge d’instruction 
s'étalent fait les réflexion» que nous 
venons d'indiquer, avait suivi la répon­
se de Mme de Fampéry. puis le magis­
trat mit In jeune femme au courant 
de toute l’affaire, dont elle semblait 
ignorer le premier mot. D’après les ré- 
ponses qu'elle avait faites au commis­
saire qui l'avait interrogée, elle pa­
raissait, lui, dit-il, ne rien savoir, ayant 
été endormie sans doute par le criminel.

—Rien, monsieur lo juge, répondit la 
comtesse.

On s’était donc livré en dehors d’elle 
A des investigations et on avait trouvé, 
dans la voiture, le poignard encore tout 
sanglant qui avait dû servir au meur­
trier.

Is» magistrat prit l’arme sur son bu­
reau et la montra A la jeune femme, 
qui l'examina curieusement comme un 
objet qu’elhî aurait vu pour la premiè­
re fois.

—«Sur la lame du poignard, poursui­
vit M. Vernier, se trouve Je nom du
fabricant qui a vendu l'arme. Un agent

; est allé au milieu de la nuit interroger i 
cet homme, qui s’est parfaitement rap- j 

: pelé avoir vendu cette arme ft un M. j 
de Lagarde dont il donna l’adresse. Le i 

J commissaire fit cerner la maison de M. | 
j de I-aganle et celui-ci fut arrêté au 

moment oft il rentrait chez lui, vers six 
I heures du matin.

Mme de Fampéry regarda le jeune 
j homme qui ne fit pas un mouvement.

Le magistrat continua :
—D’après l’enquête faite par les 

agents, M. de Lagarde, sorti de chez i 
lui la veille ft six heures du matin, ne 
serait pas rentré.

—(’’est exact, dit le prévenu.
, —D» plus, ajouta le juge d’instruc­

tion, M. de Lagarde, interrogé par 
nous, a reconnu l’arme.

—Parfaitement, dit le jeune homme.
—Il est vrai, poursuivit le magistrat, 

qu’il prétend que cette arme lui aurait 
été volée par la suite. Mais il ne peut 
dire ni par qui. ni dan.-* quel endroit 

, «-e vol aurait été commis. De plus, il 
] reconnaît n’avoir pas porté plainte A 
| ce moment pour des raisons qu’il n’ex­
plique jvir, ce qui nous porterait ft 

; croire que ce prétendu vol est une his­
toire inventée.

Faul de Lagarde, tout frémissant, in- 
i terrompit le magistrat.

-Sur mon honneur, fit-il, d’une voix 
! vibrante, tout ce que j’ai dit est vrai.
! .Te n'ai aucun intérêt û mentir, car je 
I n’al rien ft me reprocher. Je suis 
| innocent du meurtre de M. de Pam­

péry.
—Il est toujours facile de nier, mur­

mura le juge d’lustruction.
I«a comtesse eut un geste Indolent.
—Je ne vois pas. en effet, dit-elle lan­

guissamment, quel Intérêt M. de La­
garde. ..,

—Voilà, fit M. Vernier, ce qu’il faut 
rechercher, et c’est sur vous, madame, 
que je compte pour m’aider dans cette 
investigation... M, de Lngnrde n’a ja­
mais, sxçussi ma question.•• mail elle

est si naturelle quand on vous voit, n’a 
jamais été... ne vous a jamais montré 
qu’il eût pour vous une... affection ?...

—Jamais, monsieur....
—Car on pourrait expliquer le crime 

par la jalousie.
—Monsieur de Lagarde,répondit Mme 

de Fampéry. ne m’aime pas que je sa- 
cbt\ ne m’a jamais aimée... ne me l’a 
jamais dit du moins... jamais montré 
et n’avait pas de raison, par conséquent 
... d’être jaloux de M. de Fampéry. Il 
lui sera facile, du reste, ajout a-t-elle 
perfidement, de démontrer qu’il n’est 
pour rien dans ce crime en faisant con­
naître l'endroit où 11 e**t allé eu sortant 
de notre hôtel.

En prononçant cos derniers mots, la 
comtesse avait jeté ft Faul un regard 
qui l’avait fait frissonner jusque dans 
les moelle».

Le juge d’instruction saisit la belle 
au l>ond.

—En effet, dit-il, il aéra facile ft M. 
de Lagarde de se justifier, en donnant 
un alibi. M. de Lagarde n u qu'à établir 
l’emploi de son temps ft partir du mo- 
meiit où 11 a juittê Si me la comteass.

Paul était devenu tout tremblant et 
tout pftlo.

—J’ai passé la nuit, dit le jeune hom­
me. ft me promener.

—A vous p rouie nef, fit le magistrat 
furieux de voir qu'on se moquait de 
lui... Et où cela ?

—Aux Champs-Elysées, répondit 
Paul.

I*‘ jeune homme eut un geste brus­
que d’impatience.

—Je ne puis pas dire qù je suis al!ê 
eu sortant de chez M. de Fampéry, car 
il m’est tii]{H)»slble d'en fournir les 
preuves, et comme monsieur, ajouta-t- 
il en indiquant le juge, ne croit rien 
■ans preuves...*

—En justice. dit solennellement 1« 
magistrat, on n’admet pas do fait sans 
preuves.

I
I —Alors, il 4'st inutile de m’interroger.
. Je ne puis dire qu’une chose : Je ne 

suis pour rien dans le meurtre de M.
! de Fampéry. L'accusation qui pèse sur 
i moi est absurde et folle. Et tous ceux 

qui me cou unisse ut protesteront quand 
ils l'apprendront.

—O’est possible, dit le magistrat,
mais, en attendant, si vous ne parve­
nez pas ft vous justifier... soit eu 

1 prouvant que le poignard n’était plus 
i eu votre possession au moment du cri­

me, soit en fournissant l’emploi de vo­
tre tempe au moment où M. de Fam­
péry tombait sous les coups de sou as­
sassin. ...

-Que ferez-vous, monsieur ? deman­
da hnutainement l’aul, qui ne voulait 
ni trembler, ni s'humilier devaut le re- 

i gard Insultant de la comtesse.
I —Eh bien ! répondit Je magistrat, je’ 

s* rai â mon grand regret forcé de fuira 
mon devoir, de changer votre mandat 
d’amener en un mandat d'écrou et de 
vous maintenir en état d’arrestation.

En entendant ces mots, le malheu­
reux jeune homme, malgré sa résolu­
tion de rester ferme devant son enne­
mie, se sentit devenir affreusement li­
vide.

Ses lèvres amincirent. Ses yeux «e 
voilèrent. Il pensa à celle qui possé­
dait tout son cœur, A sa mère, û ses 
amis, au bruit, nu scandale qu’allait 
causer son arrestation.

Il vit, en une seconde, toutes le* an- 
j got s ses qui devaient déchirer des coeurs 

aimé», toutes les boutes qui éclabous­
seraient son nom. . les doutes qui peut- 
être se glisseraient dans les Ames jus­
qu’alors fidèles... et il ressentît une 
telle douleur qu'il crut qu’il allait mou­
rir.

Son coeur défaillait.
Il jeta sur la comtesse un regard qnl 

eût attendri un tigre et dit au juge :
—Faites, monsieur. Il est inutile ds

•n* torturer par des questions auxn*i»t-

les je ne puis pas répondre.
Faul avait hâte d’être loin, de respi­

rer hors des regards de la comtesse, 
qui pesaient sur lui comme du plomb.

L'Italienne eut un sourire félin, puis 
elle dit, l’air troublé, ému : ,

—Attendez, monsieur... Je no puis 
pas croire que ce soit M. de Lagarde 
qui ait assassiné M. de Fampéry. Pour­
quoi ? Dans quel but ? Et comment au­
rait-il pu faire ? Lo mé.lecin a consta­
té qu’on m’avait fait boire un narcoti­
que pour m’empêcher de défendre mon 
mari, de voir le visage du criminel.

| C’est donc M. de Lagarde qui m’aurait 
versé le breuvage ? Et quand ?

—Mais, s’écria triomphalement le ma­
gistrat, qui le pouvait mieux que M. 
de Lagarde ? N'assistait-il pas ft votre 
mariage ? N'est - il pas resté 
seul avec vous pendant pffè» de vingt 
minutes ?... Que »’est-il passé dans 
cet entretien ? Il a refusé do répondre, 
Vous-même...

—Ah î fit tout ft coup la comtesse, 
comme si une idée venait de la frapper, 
je me souviens, quand je me trouvais 
«vee M. de Isigarde, un malaise sâbit. 
J'ai demandé un verre d’eau...

—Un verre d’eau, fit le juge trèa 
ému... l’n verre d'eau ? Qui vous l’a 
donné ?

—M. de Lagarde.
M. Vernier tressaillit violemment,
—Voilà, fit-il... ("est 11 ce moment...
—Ah ! dit d’un ton amer A Mme de 

Fampéry Je malheureux Faul de La­
garde, je savais bien que vous ne s« in- 
bliez me défendre que pour me périr# 
plus complètement.

loi comtesse ne répondit pas, maiff 1# 
juge parut indigné.

/
(A suivrai
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LE “SOUTH EASTERN" LES TREMBLEMENTS

[ CE TERRE A ROME
Les Sorelois demandent que

la circulation des trains 
soit rétablie

l** citoyens de Bond et des ijaroU- 
•e* environnantes s'agitent fortement 
deom» quelque teuijm pour amener le 
réraJtüiMenieut de la circulation des 
trains sur le chemin de fer South East­
ern. entre Horel et Sutton Jonction, 
Interrompue depuis longtemps. Voici 
ce «lue dit ü ce sujet “i*e Sorelois** :

*’l4i ville de Bord s'est saiguAe de 
|>40.(*JO pour favoriser la construction 
de ce cliemin, et voilà prAs de d»*uk 
uns qu’il nVst plus exploité, au grand 
dAtriiueiit d<“S hommes d'affaires de 
notre ville et de ceux établis sur le 
parcours do cette ligne, qui traverse 
des paroisses riches comme Vamaska, 
t>uint-l>avid. Baint-Guillauine. Saint* 
Germain, etc., jusqu'à Sutton Junc­
tion.

“Ces paroisses ont des récoltes abon­
dantes. cette aimAc, et les cultivateurs 
vendent leurs produits à vils prix parce 
que le transport de ces effets aux li­
gnes de chemin de fer ou de navigation 
les plus rapprochées, est très dispen­
dieux, taudis que dans les paroisses 
voisines, qui sont favorisées d* ligues 
de chemins de fer, les cultivateurs 
vendent leurs produits à des prix éle­
vés et rémunérateurs.
“Los hommes d’affaires, à Sorel, et 

les cultivateurs des campagnes ci-des­
sus mentionnées, sont très mécontents 
de voir cet état de chose ae prolonger 
«ans qu’on paraisse songer à y appor­
ter remède.

"Nous ne savons de quoi cela dépend, 
mais si le gouvernement de Québec et 
celui d’Ottawa peuvent faire quelque 
chose pour mettre fin nu tort considé­
rable que cause à cette partie de la 
province de Québec l'inaction des com­
pagnies ou de la compagnie de chemin 
de fer qui doivent reconstruire le pont, 
aur la rivière Ynmaska, qu’ils le fas­
sent ; ensuite il n’y aura plus qu’à re­
mettre la ligne du South Eastern eu 
opération, et cela pour la plus grande 
prospérité des paroisses qui longent cet­
te ligne, et dans l'intérêt du commerce 
en général de la cité de Sorel. qui a 
langui depuis que les trains ue circu­
lent plus aur cette voie.”

A SOREL
—M. Pierre Lavallée, de Ste-Anne de 

Sore], a fait baptiser son 13e enfant la 
semaine dernière. Ces 13 enfants sont 
vivants et en bonne santé. M. J-AvaHée 
doit faire les démarche» voulues pour 
avoir 1U0 acres de terre accordées, par 
ie gouvernement dé Québec, aux pères 
qui ont 1- enfants vivants.

[.es bateaux de la Cie du Richelieu 
transportent beaucoup de fret de ce 
temps-ci. Les marchands se hâtent de 
faire leur approvisionnement, car on 
s'attend à ce que ia navigation se ferme 
brusquement, les indices étant que l’hi­
ver est très proche.

—L’eau de la rivière St François est 
assez haute à présent pour que le ”So- 
rel” se rende jusqu’au premier quai, 
vis à-vis de l'hOtel St Pierre.

—La compagnie du chemin de la ri­
ve Sud vient de sortir une magnifi­
que locomotive de ses ateliers, à St Jo- 

de Sorel. Elle a été construite 
par des ouvriers de Sorel, sous la di­
rection de M. Hy. BeaucheraKn. Les 
connaisseurs disent que cette locomoti­
ve est aussi bien faite que celles qui 
sortent des meilleurs ateliers de ce gen­
re aux Etats-Unis ou ailleurs. Encore 
au bon point pour les ouvriers de So­
rti. M. Beaucbemin fera l’inaugura­
tion de cette locomotive daus quelques 
jours.

MM. A. Lacouture et Cie ne sont 
pas restés inactifs depuis l’incendie qui 
u consumé leur moulin. Des ouvriers 
ee sont mis tout de suite à l’oeuvre, 
poun. la reconstruction, qui est pres­
que terminée. ]» bâtiment qui devra 
contenir la bouilloire et les machines 
est en brique et complètement séparé 
du moulin. 11 est à peu près terminé. 
Le moulin lui-même est en bois et de 
plus grandes dimensions que celui qui 
a été brillé. Les scies, machine* à pla­
ner. à embouveter, à mortaiser. etc., 
doivent arriver cette semaine et seront 
installées immédiatement, de sorte qu’à 
la tin de la semaine prochaine cet éta­
blissement srra en pleine opération.

Nofcvgjux détails

Paris, 13-1 m» rorr.‘sp«*i»d«noe de 
Rome donne «lea détails complémentai­
res sur la violente oetMUHse de tremble­
ment de terre qui. rem quatre heures 
et demie du matm. a réveillé eu bui- 
saut lea paikibie* habitant* de la bon­
ne ville de H- me. Cinq minutes après, 
lea mes. lea places étaient envahies 
par la foule en proie à une vive frayeur 
Itomun*. femmes, tsifauts, couverts 
tant bien que mal d« s vêtements qui, 
daus leur précipitation, leur étaient 
tombés sous U main, avaient pris la 
faite dans la crainte qu’une nouvelle 
sentisse ne vint faire écrouler les mai­
sons déjà fortement ébranlées. 11 pleu­
vait. mais on recevait la pluie philo­
sophiquement.

Lu panique a été très grande. Il faut 
dire que de mémoire de Romains, on 
n'avait jamais été aussi fortement se­
coué. Détail curieux et absolument ty 
pique : pendant que les cafés et les 
brasseries s’ouvraient comme par en­
chantement pour recueillir les fuyard*, 
on voyait s’ouvrir également les bu­
reaux de la loterie, ce qui u suggéré 
û un journal populaire la réflexion que 
voici : *’<’o ministère a réellement de 
merveilleuses ressource* ! M. Urispi 
disp se de la foudre pour Ménélkk, et 
M. Sonnino fait venir les tremblements 
de terre pour doubler le» recettes de 
la loterie”. Et, en effet, pendant toute 
la journée, les bureaux de ia loterie 
n’ont pas désempli. 11 est bon d’ajou­
ter qu’il n’y a pas eu de victimes et 
que les dégâts se sont bornés à quel­
ques lézardes auxquelles ou a commen­
cé à porter remède dès le matin.

Le Vatican n’a pas souffert sérieuse­
ment. Cependant, dans l'appartement 
du pape, on a constaté une crevasse 
qui n’existait pas la veille. Les ad­
mirables fresques de Raphaël et de Mi­
chel-Ange sont intactes. Ia>s habi­
tants du Vatican ont été saisis d’une 
frayeur que Léon XIII n’a nullement 
imrtagée. Le valet qui combe dans 
la chambre voisine de celle du pape 
n’a pas osé entrer, puisqu’il n’avait pas 
été appelé, mais Centra, ie fidèle pre­
mier valet, est aussitôt descendu et a 
cru pouvoir violer la consigne. Léon 
XIII était parfaitement tranquille et. 
ajirès s’ètre informé de l’impression pro­
duite dans le palais apostolique, il a 
prié qu’on le laissât seul jusqu’à six 
heures, heure à laquelle il s'est levé 
comme d'habitude. Peu de temps 
après, le pape célébrait la messe à la­
quelle assistaient une cinquantaine de 
personnes. Au dire dos personnages 
qui résident au Vatican, c'est donc 
Léon XIII qui a fait preuve du plus 
grand sang froid.

M. Taechini, directeur de l’Observa­
toire, a dit que la secousse ressentie à 
Rome, quoique très forte, n’a été que 
le résultat de la répercussion d’un foyer 
central dont on n’a pas encore détermi­
né le point.

Dans les hôpitaux et le* prisons se 
sont produite* les scène* qu’on constate 
toujours en pareille circonstance. Il a 
fallu recourir à la force pour empêcher 
les malades de sortir, et aux troupes de 
la garnison pour maintenir la discipline 
dan* le* prisons.

La secousse a duré vingt-cinq secon­
des pendant lesquelles toutes les son­
nettes des vieilles maisons se sont fait 
entendre. Bien des gens ont passé 
la nuit dehors, dans la crainte d’une 
nouvelle édition de la secousse de la 
veille.

AUX TROIS-RIVIERES
— L’eau est si basse sur le St-Maurice, 

que le* deux bateaux des MM. Ritebie 
qui font le trajet entre le* Piles et la 
Tuque ont été obligés de discontinuer 
leur service.

- Le niveau de l’eau du fleuve est tel­
lement bas. ce* jours-ci. que l’on aper­
çoit les roches de ia batture, eu face de 
la ville. 11 y a 22 ans. paraît-il, que ces 
roches n’ont pas été mises à sec.

Le Cap de la Magdeleine a perdu 
]*un de ses plus vieux habitant» dan* la 
personne du “père Bourn s sa.” Il a eu 
une verte vieillesse, s’il faut en juger 
par le fait que, presque tous les jours, 
jusqu’à ce* derniers temps, il faisait à 
pied le voyage du Cap à la ville.

—Les opérations d»*9 scieries Baptist 
et Curtis sont terminées pour la saison 
et les scieries sont fermées depuis ven­
dredi dernier. La scierie d * In St-Mauri­
ce Lumber Co., restera probablement 
en opération jusqu’à vendredi ou sa­
medi de cette .semaine.

Un grand nombre de personnes sont 
déjà parties pour les enautiers du St- 
Maurice et la fermeture des scieries 
ocra* l’occasion du départ d’un certain 
nombre d’antres.

L’AVOCAT DEJLA MINORITE
Ottawa, 13—M. John Ewart, C. IL, 

de Winnipeg, qui a défendu la minori­
té catholique devant le» tribunaux de­
puis cinq ans. était à Ottawa, hier, 
pour protéger les intérêts de la défunte 
Banque Commerciale qui est nihe en 
cause dan* l’affaire Charlebois.

ELECTION D’UN COMMISSAIRE 
D’ECOLE

Hier, le 12 novembre. A Ste-Anne 
de Bellevue, M. A. Chauret, notaire, 
h triomphé sur sou concurrent, M. Al 
phonse Monpetit, marchand-tailleur, 
apiès une lutte des plus nrebornée* do 
mémoire d’homme dans la localité.

La douleur aigué du mal de dents 
enlevée en deux minutes par la 

gomme du Dr Adam. 10c. 10-2

—Un Marseillais raconte qu’il vient 
de faire une ascension en ballon :

—Nous «ommos montés à une hau­
teur. à une hauteur I Et la terre était 
petite, patite... uu point dans l’espu- 
œ I Ah ! je voua répond* qu’il a fal­
lu bi»n Pour descendre 1

—Le véritable dépôt oA l’on peut se 
procurer un beau capot, un beau man- 
teaii ou une belle collerette en mou­
ton de Perte, bon. brillant et durable, 
fit bien A la grand#» maison d'importa­
tion de fourrures de

CHS. DESJARDINS et CIE. 
305—n 1 M v 1537 me Ste-Cathtrin*

IL SE TRANSFORME EN 
BETE

Etrange cas de maladie à 
New-York

New-York, 13 — Un cas de maladie 
du plus grand intérêt pour les méde­
cins, a été découvert A New-York, et 
les facultés de* deux collèges sont à 
l’étudier avec une vive curiosité. Le 
patient est John Molansky. manufactu­
rier de biscuits. Depuis un au et de­
mi, la voix et les traits de cet homme 
ont changé au point que de* jiersonn ’* 
qui le connaissaient, il y a deux ans, 
ne le reconnaîtraient qu’avec peine 
maintenant. Pour les médecin», ce 
changement physique est connu *ous 
le nom d’acromygalle, rune des mala­
die* les moins fréquentes. Le ci s est 
même tellement rare que les médecins 
ne peuvent s’accorder ; quelques-,ms 
prétendent que ce n’est pas une mala­
die, mai* une espèce physique d'atavis­
me, ou la rétrocession de la forme hu­
maine A la forme du type primitif.

Quoiqu’il en soit, Molansky subit une 
métamorphose physique qui s’accrc’t 
graduellement. Sa «figure s’éloigne 
peu Ù peu de son aspect naturel et dé­
jà elle en est venue ù offrir une gran­
de ressemblance avec la tète d’un ani­
mal. Lee médecins sont indécis et ne 
savent s'il faut attribuer ces effets cu­
rieux A une maladie des nerfs ou A 
l'atavisme. 1^ cas de Molansky est le 
premier de ce genre dont on ait parlé 
t*u Amérique.

TROUVE COUPABLE

Tentative de meurtre et d'în- 
cendie

Winnipeg. Man., 13 — Wm Farr.mé- 
ranicien au service de la compagnie du 
Pacifique, a été trouvé coupable de 
tentative de meurtre et d’ineendie. 
Farr a mis le feu à sa maison pour 
brûler sa femme et ses enfants afin de 
pouvoir épouser une autre femme. Son 
procès a duré *ix jours et a été un des 
plus émouvants qui aient eu lieu daus 
le Nord-Ouest.

TUE A RENFREW

Renfrew. Ont., 13 — Un vieillard 
du nom de Robillard a été tué A la tra­
verse de la voie du Pacifique en dehors 
de la voie ferrée.

—H nous reste un bon goût après 
avoir fumé de* cigarette* “loTiles” 
(turques)* 13 etnts la paqoat G-n

LA TOISON D*0R

Il est question, en Espagne, de don­
ner A M. Félix Faure le premier col­
lier vacant de la Tolson-d’Or. Il fau­
dra. dan* ce cas. un parrain au prési­
dent.

I>ee Français décorés de la Toison* 
d'ür «ont, par date de création : le duc 
de Talleyrand et de Yalençay. père 
du prince de Sagnn. 1838 : le due de 
Nemours, 1843 ; le duc d*Auina1e,lS4G, 
et le prince de Joinville, 184(1. Le 
comte d’Eu est égaiera eut chevalier de 
la Toioon-d’Or ; mais il eat prince bré­
silien.

Parmi les antres chevaliers de la Tot- 
son-J’Or habitant la Franc*, il faut ci­
ter leur doyen, le roi don François 
d*Assise, créé chevalier en 1822, et le 
comte d'Aquila.

On «ait que le maréchal de MacMa- 
, bon et M. Gréry ont reçu successive­

ment le collier da la Toison d'Or, et que 
M. Grftvy a eu pour parrain le duc 
d’Ànmale. petl de temps avant de l’exi­
ler. M. G ré v y fut trè» embarrassé 
pour porter c* collier, le jour oü Al­
phonse XII tint dîner fi l’Elrsée. Au 
lieu de porter les insignes Huspendu* 
A une cravate rouge de sommandcnr, 
oomxms tou* les chevaliers, il porta le 
collier ballottant par-dessus l'habit, et 
cela avait un peu loir d'un* «bain* 
d'huiaale*

LA TOUSSAINT A PARIS

Le culte des morts

Paria. 13—A la Toussaint, chaque 
année, la itopulaiion parisienne donne 
l'édifiant exemple d'une piété pour les 
morts que nul septioistne n'a atteinte, 
et qui demeure entière. De» plu* somp­
tueuse» aux plu» humble*, il est peu de 
tombe», eu effet, qui. ce jour-là, ue 
aoieut parée* de fleurs nouvelle*, et que 
C# «oieut dan* le» nécropole» urbaine» 
ou aux lointains rhnmp» de reiH>* de lu 
banlieue, l'impression est la même, 
émouvant* et solennelle, au spectacle 
d** ce» foules qui se ré|»andent i»ar le* 
alhV» funèbre», recueillie* et grave*. 
Mai» de» chiffre» »oroul plu* éloqueul* 
que tou* commentaire* :

La atatUrique a coust&ié que. depuis 
trois un», le nombre augmentait sans 
cessa de» personne» que le jour de la 
Toussaint amenait daua le* cimetières. 
De 204.221 eu 1692. ce nombre s’est 
élevé, en 1893, à dbU.SitD et l'année 
suivante à 480.938.

Uette année, il aura été plus con­
sidérable encore, car l’affluence était 
éuorme aux )»ories de* cimetières, dan» 
le» premières hemv» du inttin jusqu’à la 
fermeture, si mélancoliques et *i tris­
te» par ces crépuscule» d'automuc.

Au Père-Lachaise, le chiffre a été de 
do 82.570. Aussi la foulo y était-elle 
grande et beaucoup de visiteur* s’at­
tardant. une fois leur» devoirs accom­
plis, aux abords de* nnuuments funè­
bres. ce n’est qu’avec peine qu’on ih>u- 
vait approcher de» tombeaux de Fran­
çois Arago, de Ledru-Rollin, «ie Rossi­
ni, de Musset. d’Auber, de Louis Blanc, 
de Scribe, de Thiers, de Hlanqui, cto.

M. Félix Faure, qui a été Thu de* 
premier* visiteurs du Père-Lacliaice n. 
lui aussi, rendu hommage A ses chers 
morts : son père et sa mère.

A huit heures, M. Félix Faure est 
arrivé en landau A la grille du cime­
tière : il était accompagné d’un de scs 
officiers d’ordonnance et d’un servi­
teur chargé de bouquet et de couron­
nes. 11 u’a été reconnu que de quelques 
personnes, lesquelles se sont écartées 
sur sou passage et ne l’ont pas suivi 
dans sa pieuse visite.

Le président s’est rendu dans la 2e 
division, oû il s’est arrêté devant la 
sépulture trè» simple de sa famille.

C’est une concession A perpétuité 
dans laquelle six personnes sont inhu­
mées. Parmi les inscriptions en let­
tres dorées gravée» sur le marbre 
blanc, on remarque celles qui concer­
nent le père et la mère du président de 
la République et qui sont ainsi con­
çues .

JEAN-MARIE FAURE 
Déx-édê à l’Ûge de 7i> au*

Le 22 janvier 1889

ROSE-APELAIDE FAURE 
Née CUISSARD 

Décédée A l’ûge de 33 ans 
I^e 30 septembre 18Ô2.

Ia? président, après s’être recueilli 
quelque» instants, a déposé plusieurs 
couronne» d’immortelles sur le tom­
beau, ainsi que quatre bouquet» de 
chrysanthèmes, un à chaque angle de 
la grille qui entoure la sépulture, puis 
il s’est rendu sur la tombe de sa taute, 
morte il y a trois mois.

Puis M. Félix Faure a quitté la né­
cropole, salué respectueusement au pas­
sage.

Un service d’ordre avait été organisé 
en prévision de la manifestation habi­
tuelle qui a lieu tous les ans au mur 
des fédérés. Une compagnie de la 
Carde Républicaine était venue pren­
dre position ver» midi à l’entrée de la 
rue du Repos.

Ce n’est que vers quatre heures. A 
l’issue d’une réunion tenue dans la sal­
le Lexcellent, que les manifestants ont 
fait leur apparition A la porte du ci­
metière. Tous avaient la boutonnière 
fleurie d’immortelles rouges et une dou­
zaine d’entre eux portaient des couron­
nes.

1a?s manifestant», après un court con­
ciliabule avec le commissaire de police, 
se sont dirigé» vers le mur des fédé­
rés. au milieu du plu* grand silence. 
Comme d’habitude, tout discours était 
interdit et la police s’est interposé#', 
mais sans difficultés A plusieurs tenta­
tives faite» par les manifestants pour 
prendre la parole.

lye défilé des curieux devant le mur 
a duré sans interruption pendant deux 
heures, mais on n'a eu A signaler aucun 
incident. Une vieille dame, portant 
uu enfant dan» se» bras, s’y était ren­
due le matin pour y suspendre uu bou­
quet de chrysanthèmes.
Ia?s monuments élevés A la mémoire 

de soldât» tués pendant le siège de Pa­
ris ont été fort entouré»., et de nom­
breuses couronnes, des bouquets, des 
plaques commémoratives, ont été accro­
ché* aux grilles qui les entourent.

Au cimetière Montmartre, où sont 
les tombes d'Hûlévy, Offenbach. Théo­
phile Gauthier. Murger, Ponson du Ter­
rai], Nourrit, FréJérick-Lemaître, Céline 
Monta.and. etc., 23,<XX) entrées.

A Montparnasse, 49.300 ^ visiteurs. 
Dans la matinée, six grandes couron­
nes en fleurs naturelles, chrysanthèmes, 
roses et violettes, ont été placées sur le 
monument de la famille Boucicaut, qui 
avait, auparavant, été enguirlandé «le 
feuillage. La tombe de* Victime* du de­
voir, qui disparaissait sou» les fleurs, a 
reçu également un grand nombre de vi­
site».

Il n’est pas que les cimetières qui 
aient reçu «les visites : le tombeau du 
président Carnot, au Panthéon avait 
également attiré une foule considérable. 
Dans la matinée, un groupe de jeunes 
gens était venu déposer aur la tombe 
une couronne de perles, sans inscrip­
tion.

La famille Carnot *Y»tait rendue la 
veille au Panthéon. Dans Va journée. 
Mme Jeanne Hugo et M. George* Hu­
go. accompagné» de M. Lockroy, sont 
venu» également déposer un bouquet 
sur le tombeau de Victor Hugo.

Enfin, le publie étant admis A visiter 
les caveaux oû se trouvent le» cendre» 
de Voltaire. Rousseau, Marceau. La 
Tour-d’Auvergne. I/nnnes. etc., s’est 
longuement arrêté dans galeries.

A Notre-Dame, Mme Pasteur et »a 
fille. Mme Vallery-Radot. ont passé une 
une partie de la journée en prière dan» 
In «‘hapelle provisoire où a été déposé le 
cercueil de Pasteur.

UN PARRICIDE

Un fils tue son père pour trente 
centimes

Paris, 12—La cour d'a**Ise* des I>- 
rénées-Orienfnles vient de condamner 
aux travaux forcés A perpétuité un jeu­
ne parricide. Charles Sonnet, figé de* 
vingt ans qui, le 25 novembre 1894, 
avait tué son père d’un coup de re­
volver. Motif «lu crime : le refus du 
père de donner A oc inisérabla 30 cen­
times qu’il lui réclamait.

Charles Sarmet avait été condamné 
la veille A cinq an* de prison par la 
même cour d'assisos. pour avoir com­
mit de nombreux Toi» avec une bande 
de malfaiteur*, la* revolver dont Snr- 
met «’est servi pour tuer son père pro­
venait d’un de *e* vol». !>** circons­
tance* atténuantes ne lui tu ont pas 
moin* été accordée» par le même jury.

—You* ne connaître* 1* plaisir que 
l’on éprouve fi fumer que lorsque vous 
auras fumé de* cigarettes “royiles” 
(turque*). Mélange égyptiea. 13 cent* 
la piqust. .. „ i ff—n

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

Empoisonnée

Candidat* canadiens

Le maire de Marlboro sera-t-il 
un Canadien ?

Petite fille noyée

Nouvelles diverses

LOWDLL, Mas*. — Le comité auxi­
liaire de* dames de l’hôpital de Notre- 
Dame de Lourde* a eu *c» élection*, di­
manche. sou» 1* présidence du Dr J. 
\\ . McDonald. Résultat : Kévde Soeur 
Laroche]]»», supérieure, présidente ho­
noraire; Mme A. A. E. Brien, prési­
dente ; Mme J. N. McDonald, vice- 
présidente ; Mme E. Tremblay. a»~ 
cotide vio# • présidente ; Mme 1\ r. 
Mivlile, trésorièro ; Mme W. Uuteau, 
Bou*-tié»orière ; Mlle Emélie Muu- 
reault, »e«*réta!re ; Mme Joseph Dou- 
cet, sons-secrétaire.

11 a aussi été décidé, à la même as­
semblée, qu’un comité d’amusemeut* 
serait formé et Mme Fr* Mlville, Mme 
Ch* Mlville, Mme F. I. Lessard. Mme 
W. Buteau et Mme Joseph Do u cet ont 
été inscrite» comme faisant partie du | 
comité spécial d’organisation.

—Dimanche dernier, les demoiselles 
du Club Gaieté se *ont réunies chez i 
Mme Maurenult, rue Elm. où elles ont 
fait leur élection pour la saison avec ie 
résultat suivant : .Mlle C. Paris, réé­
lue présidente ; Mlle J. Perrault, vice- 
présidente ; Mlle Eugéni* Maureauit, 
trésorière, et Mile Era Lanonette, se­
crétaire.

NEW - BEDFORD. Mas*. — Ces 
jours derniers. Mme Lima, demeurant 
sur l'avenue Coffin, laissa seule A la 
maison une petite fille de 18 mois, I 
pendant qu'elle allait étendre du linge. 
L’enfant, tout en jouant ,se procura du ! 
papier A empoisonner les mouche» et en 
mangea. Bientôt, l'effet du poison sc fit 
sentir, le Dr Richard fut mandé, mai» 
scs soins furent inutiles, l’enfant mou­
rut quelques heures après.

FALL RIVER, Mas*.—Le* Cnna- 
«lien» proposeront probablement des 
candidats aux postes de conseillers 
dans le» quartiers 1 et 6. dit 1’ “Indé­
pendant”. 11 y a une bonne chance pour 
un Canadien dans le quartier 1 cette 
année. Wilkinson se retire et Nightin­
gale se présente comme écheviu. Il ue 
restera que Funck sur les rangs.

MARLBORO, Mass.—Ce district se­
ra représenté à la législature, cette an­
née, par un démocrate et un républi- i 
cûin.

—Les nombreux amis de notre popu- ^ 
laire ex-représentant. Chas. Farreau. 
travaillent avec beaucoup d’ardeur pour I 
sa noiniuutiou ù la charge importante J 
«le maire de cette ville et s’il obtient la | 
nom i nation il sera certainement élu, 
car tous les Cauadieus. sans distinc­
tion de parti, voteront en musse pour 
lui. M. Farreau briguera le» suffrages 
du “ticket” démocratique.

—M. et Mme Chas Lafltur ont célé­
bré leur 25e anniversaire de mariage 
vendredi dernier.

WEST GARDNER, Mass.—A une 
assemblée convoquée dans le burde fai­
re naturaliser les Canadiens, urg comité 
de onze personnes a été nommé. Ce co­
mité a décidé de donner une *»irée 
dramatique et musicale avec «lause le 
81 décembre au soir. La comédie “La 
Gageure Imprévue”, en deux acte», 
sera représentée.

—L’Union »St Jean Baptiste n voté 
de donner la moitié de» profit* nets 
qui proviendront de la soi Ko du 27 
novembre.

N OUT H BR 1 DG E. Mass.-Mercredi 
dernier, une petite fille de M. 
André Larivée s'est noyée en jouant 
dan* une mare, près de la maison. La 
mère, qui était très malade, en reçut 
un violent choc qui retardera sa gué­
rison.

80 MERS WORTH. N. H.—Jeudi, A 
midi, pendant que Mme Virginie Des­
marais, de la rue Green, était en train 
de diner, elle a valé un p«‘tit os qui 
s’arrêta dans sa gorge. Le Dr Bernier 
fut mandé et prescrivit le» rTmèdes 
ordinaires, mais eu vain. Vers le* |î 
heures du soir, le* docteurs Bernier 
et Leduc ont fait l'opération, qui a 
réussi A merveille, et Mme Desmarais 
est aussi bien que possible.

— On dit que les perdrix sont si nom­
breuses. chez M. F. Fortier, A Ber­
wick, Me., qu'on le* tue avec de* bâ­
ton*.

PAWTUCKET, R. I.—Les parois­
sien» de l’église canadienne de Pleasant 
View sont A organiser un bazar qui 
doit avoir lieu au commencement de 
janvier prochain. Ce bazar sera donné 
au profit de la nouvelle église.

—M. Payeur, domicilié rue Harri- 
Bon. Pawtucket, s’est fait ruer A la 
jambe, par son cheval, samedi. M. le 
Dr Boucher, do Woodslawn, a pansé 
la blessure.

—Les travaux A la nouvelle église 
de la paroisse St-Jean-Baptiste, de 
Pawtucket avancent rapidement. Le 
sous-baasement sera complètement fini 
ver» le commencement de décembre.

—M. Belmont, directeur de» travaux 
A la nouvelle église qui a été retenu 
A sa chambre par la maladio pendant 
quelques semaines prend un mieux 
sensible.

WOONSOCKET, R. I. — A «a der­
nière assemblée, le Comité Républicain 
de la ville n nommé "un comité composé 
de MM. Ambrose Feeley, Geo. S. 
Rend et Milo Buzzell, fwiir s'assurer 
si Son Honneur le maire Pothier n’ac­
cepterait pas do nouveau la candidatu­
re à la mairie, cet automne. On sait 
que l’honorable M. Pothier a décidé 
«le se retirer, bien qu'on insiste pour le 
faire présenter de nouveau. 8’il per­
siste dans aon refus, M. Batcheilor sera 
probablement le candidat républicain.

—1>» Rév. M. Dauray partira pour 
Northampton, samedi prochain, en rou­
te pour le Canada, oft il passera une 
couple de semaines.

—M. Deslauriers, père du Rér. Hor- j 
misdus Deslauriers, sera. i>araU-il, l’en* ! 
treprenur de* bâtisse» de la nouvelle ! 
paroisse de New-Bedford, Mas». 11 
construira une bAtisse temporaire de 
160 sur 60 pied*, pour *crvir d’église 
et d’école.

PROVIDENCE. R I. — Le 11 au 
matin, M. Joseph Gillot, Agé de 52 
an», est tombé son» le» roue» de *a voi­
ture. A River Point, et a reçii des 
blessure» dont il est mort.

MINNEAPOLIS. Minn. — On nous 
apprend que le Rév. Père Lauzon s'est 
retiré de l'égliae S te Olotilde. Se» 
paroissien» n’ont pa» su apprécier ses 
service» et ne l'ont pas assez bien se- 
condé dan» »e» projet» qui étahent pour 
le bien de cette paroisse.

—M. Lnuia A. Chouinsrd vient d’in­
tenter une action pour $2.(XK) en dom­
mages contre AI. Maximilien Mathieu, 
pour ctlosnnie. M. Mathieu aurait, 
vendredi mptin. «pré» la ca*Me, fi la 
porte de l’église Notre-Dame de Ix>nr- 
de«. en prétemv* de la foule qui se trou­
vait là fi ce moment, accusé M. Cliou!- 
nard d'avoir volé durant le bazar donné 
au profit «le cette église.

BUNCOOK. N. H. - Cette ville 
vient d’être témoin d’une d* ce» fêtes 
de famille qui arrivent bien fftivnient. 
Un groupe considérable d'amit ^est 
rendu samedi soir, le 9 novembre gîte1* 
M. U*nri Uamsl, poui lui ctum un#

BEST FOR

EyeryDay.

AMUSEMENTS

\« 4(»i.'iir nr sirKMii'K— Tout* *#«*
•emâiit»1 avec Xlu'lr*'-*- !«• coimill*»»

f»vor1 Un l maria, u». ltOllfc.lt T IIIK.L.1 illl».
U.un !m piu-y . - conml.t'4 aciiitl!*-» 1*0*1 *4 
Hour», j .ir W \ T mut) r| I..uran FuUm.
M'-nrrt-* pi c<‘dA < b.viu<‘ • *r pur i» jx-rle de* lo­
ver» de ndeau T»i«* <;irl.

Cri* f 00 . •» , , « en vente
th^Atre, chc» Nnrdluluier. chet Walker, bpoutter. •! 
* i notel Wluüvot * «

\..Empêcher un Rhume../

•n t« ••rv»ct U»Dt Jr« vrtetawta d'iinr tntrtsTrvjblur# 
qui ctl et durable too: en étant cuapletcirunl

l'ipnoivif Je* VMili fiotUt et Ue l'air LuimUe. e»l 
tneU.eur marché que 4>u guérir uu. ia «eule • tre 
duuulura qui donna la i halvut et le roufort egao ua 
aiutl qur lu raideur fa*l.;uu*h e e.t faite de pur* utre 
vétfetal* d'ai-r- s nn r*X*<ié brtvetê et corstae prote 
Hou cvuue !«• no'Bbieuece nul *!t<>ae eu pa;>t«r, «llo 
porte sur * (toque «ci a* le nom

FRANÇAIS

CHAflOISde FIBRE
3 pesanteurs et 4 couleurs non changeantes

BREVETI* EV JCXLLET 1S90. KAU6 1S05.

FRERESMARCOTTE DONNELLY

Vente àGrande Vente à l’Encan I ! Bncan
Tour clore diverses fonsl- 

gnatlons de

Neufs et d'Occasion
Noua avorta reçu Instruction» dea lut reaaéa de 

vendre, auua la lui Indre reaerva. un grand lot de 
rmublea ne. fa et de «econdé mais, pour fait» place 
dauc le ntMvaain. comme aut 1 piano cottage, 
uianufaotnre do New-York, a coûte $Û0Ü. beaux 
m.rokra cl «ce» ung aiaea. maw'ulftquea porte-cha- 
pa&ux. *J3 aeta de «alou eu Turkish ru-, brocatelle 
de soie et autre*, tahieadc centre, rideaux, portière*, 
blhltoth'ques, bureaux, fauteul.* eu broch* reui 
liourré* t-n cuir, chaleta de l aniaiaie. berceuaea en 
rotlu. canapea, aideboant*, table* à dîner i halte» 
en cuir. *JS »•*(• d«* chambre» eu chêne, noyer noir et 
autre», sommier*, matalaa. orvlllera, couveiie» d« 
laine, couvreplcda, « out'o'tab.e?. llta-corulehea. ao- 
faa-Uta, HS pièce a da tupi» et prélan», 10 bellea 
fournaise*, poêle» de cutaii.e. uatenaliea de culalue, 
un grand lot d'argenterie, valaeelle, vtrrerla. un lot 
de vaisaeaux eu email peu endommages par la fu­
mée, uu (.'raad lot de meubles de accoude uidtD, 
etc. etc. Vente sans résert e,

Vendredi après-midi, re rs novembre |.

/IncTiONEEp:
U J _ - tu |)c m^niflquea arneu*

Dlement* de tnaisoii. piano tiroii. orgue, 
grand u&"orliiuaiiL da t.-ipia tie Bruxelles 
©f tape-try. p.tillaaaona etrangera. garni­
tures de timiéon do louiez dcucripiioni. 
aussi meuble-* de sacoiide tnuiu, poeleè, 

, etc., à nos spacieuses Halles,

Nos 241 et 243 rue St Jacques

Vendredi après-midi. le 15 Kovemüre
Pour être vendu sac» réserve, orgue par- 

fait orgue cabinet, (qui a servi très peut, nia- 
! vnluque* meubles de salon, de s.xlle a dîner 

et do cliitnibn* a coucher : grand ussortiment 
de lapis Bruxelles. Tapestry et Wilton do 
différentes grandeurs ou a la verge, lapis 
ü'escalier, r.deaux en deutelle el portière», 
coutellerie, porcelaine, service a the, verre­
ries, couchettes en for. sommiers élastiques 
et matelas, service de chambre, poêle* de pas­
sage et de cuisine, meubles de seconde mum. 
etc., «te. Vecte a 2.30 heures precises.

B A il A D0NNEL1.T,
Encan leurs.

i Assistez fi c*tto vente qui sera sans réserve.
10—2

J,uVe! MIGNON
Mme Benua i. Mme Conti, M Barbe, M. Geoffrey.
Samedi. 10 novembre Rehlché, adn de préparer 

le* gr..n.|«i reprétcata Ion* e-* I! uuii riiot» etdtf 
ft*é-«-lirur-. «Ir Hcrlc» pour la semaine ptochalue.

ITS III (.mois
Opéra en 4 acté dé Mcver»*éér. Moan Esslanl, Mme
( outi. Mile t'ièry. M. Vandi-ri., fort ténor, M. C al­
lai. M Utoffray, etc.

Lé« repr^sentatloBt *ont S » heure» trè» précis»». 
Admiatioii : $ 1,73e ."•Oc et siège» réecrvol

aux «aile, de pianos de Pratte. 1070 ruo Kotro-Da- 
n e. c'.b i* a 0 hr* c: le oair au théâtre. ]U-l!

THffATRE ROYAL Semaine du il Novom*
bre. A près-midi et ^ir,

CHS. T. ELLIS
Prix ordinaires. Pim nain» suivante : Gas­

man Royal Vaudeville. » 7—U

SALLE WINDSOR
Mercredi, 21 Nov. J 8.15 p.m.

Mi DCTi 'TT Trofesténr do violon aa 
.^ \ IV > I » Iv Conscrvatoir de l'ait»

I l FVIII.i: D YNAX I'.
OR i M> r» 1NCF.BT avec le co*.court de HOWARD 

BIUH’KWAÎ. ptuul»te.
Siège* n servé». *1 f»0 et $1 Adml*»»lon. 50c. 
Billet* ru vente chez NuKUM * I Al KK â dater du 

21 courant 13.HJ. 19.21.-M.20.27

i v %x.»iF rr i»o\m: tk> ; k e pu-
l " tronage vice royal. 1^* rrufe»»our îforman. A 

ion école dé choix, 77 rue Lirumm nd. ouvrira un* 
nouvelle clasi» pour le» commeu^aut», lundi et mer­
credi. le* 4 ei (5 do novembre, à « P m I, * jeune», 
â 4 p m Lecoaa privais, A D’in.p irta quelle heure, 
un en»«rlgnc les pi* et ie» dûmes de fantaisie Télé­
phoné 3834. Envo)es chercher un* circulaire.

272 n

*1 AVEMVE TMIOM
Ctasie» du professeur DCHKER. pour les com- 

mciiçant». le» lundi» et Jeudi» soir et le» lundi» 
après-midi Oiaise Intermédiaire, les mardi» et 
\etulrcdta soir. Levons prhée» suivant le» airan-
gi-ment». 2ti3-n

Au magasin Nos 1G93 et 10J5 
rue Notre-Dame.

MARCOTTE FRERES.
10—2 Encanieurs.

Avis de Faillite

K_.
THE PfopLESy^

6^
N OUS ATTIRONO 

L ATTENTION

At'CTlONEEpS^

DANS ’AFFAIRE DE
Wm. CLEND1NNENG, Sr

I>é8 aotts*!; és vendront par encan, sur la ferme 
à Ste Anne de Bellevue,

Vendredi, lo 16 Novembre, 1695
A 9 heures tout le roulant les Instruments aratoi­
re» et produit» do la terre, comprenant 

3 chevaux 8 vaches laitières, cochon» gra». vo­
lailles, voitirc. de dlffereutea sortes, foin et grain, 
patates, moulin A battre, etc., etc.

Conditions : Comptant.
KENT & TURCOTTE.

97 ruo St Jacquot,
MARCOTTE FRERES.

Encanteurs. 9.11,13

Sur la vente à l'encan 
do tweed* or étoffés 
A habit», toiles do 
Belfast, étoiles a ro­

bes, rotons à drap» et a oreillers, couvro- 
pieda. rideaux en dentelle, chAles. «oms- 
véiements pour damos et hommes, habit* 
impormcables, soies et satins, robes d'on- 
f&nts. habillements do petits garçon*, tou* 

des échantillon*, paillassons de voyage ; nu*- 
si. une grande quantile de coutellerie el d ar­
genterie pour couvrir les avances faites par 

; une banque.

L* tout can* réfier r*.
A no* aallea. S41 et 243

Ru* Saint Jacques

CK SOIR, à ;.30 hïum. fl DKMAIX 
(Jeudi) » 2.8o et Ï.30 p.m.

l.a t'oiupngiii*- «lu ('heraln de Fer de 
.lloutréul et Occidental

tvn -Tne astémbléé spéciale dé» artionnvirss 
de cette c •mpaizniè aura Heu le Mercredi, 27 No­
vembre coarant a a heure» p m., uu bureau de la 
Cnmpugm No 102 rue St Jacqtn-* Montreal, pour 
dé>‘ider l émiaalon d* Debenture» pour réglar toute» 
lea dettes de la Compagnie

E. RODIEIw. becrotairo 
Montréal. 9 Novembre 1895. 8—3

AVIS DE FAILLITE
Dan» l'affaire de J. A. FONTAINE, éplclsr, 

Montréal, Fuj'li,
Le* soussignés vendront à l'encan public, 

en détail, au No 4. rue Wolfe, Montréal. A U 
heures de 1 avant-mldl. Vendredi le 22 novem­
bre ISitô. lea article* de ménage suivants, sa­
voir : 8alon, 1 piano, f* chaise». 1 sofa, 1 ga- 
relier, 3 lampes ; Boudoir, 1 table avec tapia, 
3 gravures, 1 porte-journal, 1 paire de ri­
deaux avec pèle, l lampe avec console, 1 rug 
en peau de mouton.

Passage : 1 porte-chapeau, 2 paires de ri­
deaux. 3 pèles. Chambre a cou.-her : No 1, 
l ameublement de chambre & coucher. 1 ser­
vie* de toilette, 1 paire de rideaux, 3 gravu­
re».

Chambre à coucher, No 2. 1 ameublement 
de « hambre & coucher. 4 gravures, 1 paire de 
rideaux avec pôle.

Salle A diner : 1 table, 1 "sideboard,” 1 
sofa, 3 gravures, l paire de rideaux en den­
telle et pèle. 1 vas* pour fleurs. Cuisine ; 6 
chaises, 1 banc pour fleurs. Le tout se mon­
tant â 1358.65. Conditions de vente : Comp­
tant. Pour autres informations, s'adresser à 
RUMEU PREVOST, Curateur, MARCOTTE 
FRERES, encanteurs.

ROMEO PREVOST et CIE. comptables. 
Nos 6 et 7, bltisso de la New-York Life, 
Montréal. 9.11*11.10.»
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RAE A DONNELLY.

Encanteurs.

aimable surprise. M. H. Hamel venait 
d’atteindre tes 33 ans.

Une adresse lui fut lue et des ca­
deaux d’un haut prix lui furent présen­
té*. MM. Jo«. Houle et Ignace Ron­
deau avaient organisé la fête. M. H. 
Hamel répondit à l'adresse avec l'ha­
bileté et la courtoisie qu’il possède à un 
haut degré.

M. H. Hamel appartient A toutes les 
sociétés catholiques et indépendantes 
et 11 est par-dessus tout, patriote dans 
toute la force du mot. Il est né à St 
Uésaire. comté do Rouville. et a fait 
son cours commercial au collège de cet­
te localité. 11 est entré au service de 
K. Baker et Cie. Suncook, en 1887, po­
sition qu’il occupe depuis. 11 a été cor­
respondant et agent de différents jour­
naux et il est encore agent de “ La 
Bresse.”

WORCESTER, Mass. — Le Bureau 
de Santé rapporte 34 mortalités, en cet­
te ville, pour la semaine dernière ; sur 
ce nombre, cinq Canadiens - français 
enterrés au cimetière «les Canadiens.

—John Dabi, figé de 25 ans, s’en al­
lait faire son service de nuit, lundi soir, 
à G heures, aux usines Washburn et 
Moen, iorsqu’eu traversant la liga<? du 
chemin de fer, rue Mlibury, à Quin- 
sigammond, il fut frappé par le con­
voi de New-Nork. New-Haven et Hart­
ford. Le malheureux fut lancé à une 
distance de 150 pieds et est mort ins­
tantanément.

—M. J. H. Wilson, officier de police 
du district et inspecteur de bouilloir»** 
pour l'Etat, dont le bureau est au No 
476 rue Main, en cette ville, a remis 
au gouverneur Greenhalge, sa résigna­
tion qui devra prendre effet le 1er jan­
vier 1890. 8ou successeur n’est pa» con­
nu.

VENTE A L’ENCAN d’un moulin à va- 
peur, à scie et à pulpe de bois de 
ynlcur, situé fi Weedon, P.Q.

Le moulin a scie, a vapeur et a
pulpo do t>oi$ d© la Lako Weedon Pulp 

! Wood and Lumber Co., an lac W*edon. P.Q.
; sur la riviere St François, engin de la fore© 
; nominale d© 55 chevaux, bouilioirer scie cir- 
! cuhurc. scie a bordures, scie a couper les 
' boat* de billots, moulin A bardeaux, machine 

k peler la pulpe de bots, arbre de* ouche.cour- 
; rôles et tout ce qui est nécessaire nu fouet ion- 
j nement d i* elul. 5 acres do terre pour y piler 

le bois, maisons d habitation, bureau, maga- 
I sins et forge. Le moulin « scie a une capacité 

d environ 25.000pied* et l** moulin a pulpe de 
bols d'environ quatre pleins char» i ar jour. 
La ligne de chemin do fer Québec Central 
offre de bonne» iacilités oour expedier dan» 
n importe Quelle partie du Canada ou de» 
Etats-Unis.

Le tout sera vendu à l'encan. S Qaébcc.ians 
reserve. Jeudi, le 21 do Novembre.

Pour plus de renseignement*. 1 Inventaire 
de» machines, etc., s'adresfier au secretaire,

L. W. F. W. A ». CO .
Boit* K. I\ 1007, QuéDce.

Ou fi
THOA McCUEKER, Lak* Weedon. 

qui vous fera visiter la propriété.
Nous attirons l'attontion sur les maisons 

d'habitation qui sont bonnes et solidement 
construites.

Vente au Bureau d* MM. Maxham 5c Cie., 
Québec. * H hrs a.m.

A. J. MAXHAM &CO.,
Encan leur*.

8 Novembre 1695. 12.13.18.19

rrRfr.l'FI.F. DI BKEriL. chambre 40. bàtl»*
1 te •• Imperial. ” 107 rue St Jacques, comptais 

et fldet-romiutssalre. and! u u et vérification de H- 
vrts de couiptcs. location tl itmneublet) et cotlectloi 
fie loyei i créances et ooLactiop fis v mp-
tes. aqein'o d'a»surauce et d'immeubles, etc. Satls- 
fool n , satis. 10—n

Dans l'affaire de

The Dominion Blanket & Fibre 
Co., [Limited]

EN LIQUIDATION.
Des soumLsions seront reçues parle sou» 

signé iusqu'u vendredi, lo 29o Jour do novem­
bre courant. A douze (12) heures, midi, doqi 
l'achat de I actif, comme suit :

1 — Limmeuble connu comme subdivision 
numéro i du lot oillciel numéro 55t» dans le 
quartier St Laurent, ville de B>auharnois. 
avec le* edifices, machinerie, matériel et pri­
vilege d'eau su* érigé» et y ayant rapport.

9—Lot officiel numéro 31. dans la ville do 
Bcauharnois. avec les édifices su* érigés.

3— .Stock, accessoires de moulin, fixture* et) 
meubles de bureau, environ $7.50U.

4— Brevet pour ameliorations en couvertes, 
numéro 2MM.

Le* soumissions devront être faites confor- 
mémeni aux termes cl conditions que Ion 
peut obtenir au bureau du liquidateur.

On devra faire de» soumission» pour les lot* 
ri dessus séparément et lo lot numéro 4 n* 
géra vendu qu'avec le lot numéro 1.

On peut voir l'inventaire et, obtenir tous les 
renseignements au bureau du liquidateur.

On ne séngage pas » accepter la plus haut* 
ni aucune dos soumissions.

A. W. STEVENSON.
Liquidateur.

Bank of Toronto Cbambcra 
260 rue St Jacques

Montréal. 7 novembre 1895. 7—17

AVIS DE FAILLITE
Dans affaire île AZARIi: .711 DEAL LT, Ste-

Marle Salomée, P.q.
D<*« soumission» seront reçue» par le tnussltrné 

Jusqu'* I.INDI, le PlX-Hl'ITIEMK Jour de NO- 
VKMllRE 1896, A midi, pour .’achat eu bloc ou par 
lot de l'actif mobilier du susdit, comino suit :
Marchandise» sèche»................. $482.21
Orocerlet......................................... 130.17
Vaisselle».................................... 16.22
Ferronnerie».............................. £04.98
C'b.iutsure»................................. )4k] .89
Dette» active»................................ 400.61
Hxtures....................................... 10 00

----------------- $1443.08
Le rangaaln aéra ouvert Jusqu’au 1C tsorombra 

courant. uu n<' s'engage pa^d’accepter aucune dea 
soumUslon» — J. L. 01
rie Saiomée. P.Q-

tRANOEK, Curateur, 8te Ma-
8-0

L'INSTITUT DES MATELOTS

Le trésorier l’Institut d*«fl mate­
lot!» de Montréal fie use réK’eption.avoc 
r^connitiaBaDce, de la «onwne de $104.• 
85. «le la I**ft da capitaine William*, 
du vapeur “Vancouver,” par l’entre­
mise d»* M. Maxwell, fiésistfint prépo*é 
aux vivre*. Gette »otnme forme le 
montant de* collection» perçues fi bord 
pendant la *ai*on 1895. et eera 
qnée aux fond* de la fiociété.

La gomme du Dr Adam tue la dou­
leur du mal de dent*. 10c* 10—2

Dans un catalogue de musique !
Pêre l.aebai*et tall* funèbre. Grand 

ruccès *

AVI# PUBLIC esc par lo préfient donné 
qu'uno demando sera faite a la légMa- 

tme de la province do Québec, a sa procha.no 
session, pour obtenir un acte afin d incorporer 
*' The Kicholiou River Hydraulic Jt Mann- 
faring Company. ” renouvelant avec lours 
amendements les chartre» déjà donnée*’ à 
John Yule et à la succcexlon Yule et autres, 
et gctieralemenl rlann lè but de construire 
des diguee. creor de* pouvoir* d eau. de Mtlr 
on acheter de» pont* sur les bord» et au des­
sus de la rivière Richelieu, u ChamLly ou 
dans ses environ*, et nour la construction el 
la nii*c en opération d uqucduc» et d'établie- 
*ement* manufacturier» pour confectionner 
le» appareilséksotrlqtloS et pour produire l é 
lectncité pour IVelairage et pouvoir moteur 
et pour toutes fin» d'utilité y nya-'’ rapport, 
et de plus pour annuler, rance!'jf et .'.'»roger 
pour cousu de non u-.vge mon u»er) l'acte 51- 
Aî V’iclorin. chapitre 7J, Intilulo : Acte cons­
tituant en corporation la Compagnie Manu­
facturière da C harnbly.

SICOTTE & BARNARD.
SoUiciteurs de» rcqurranta.

Montréal 11 Septambre 1895. 9n

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
Matériel roulant de chemin de fer, rails 

d'acier, matériel d'entrepreneure, magasin», 
etc., a vendre à l'encan public.

t*e qui suit appartenant a la succemlcn 
de HENRY MACPARLANE et FILS, sera 
vendu par autorité de justice, nu bureau du 
curateur. No 22 tu* St-Jean, Montréal, 
Mercredi, lo 20 Novombro courant, A 

onxo Heuros a.m., «avoir
lo. Locomotives, chars il passagers, chars 

expre*». chars fermés et plateforme», 
chu:» A bra*. etc., sur lu Hpno de la compa­
gnie du chemin de fer de lu Baie des Cha­
leurs. comté de Bonaventure. cjué.

2o. Environ «,550 pieds de rails en scier. 5C 
livres pur verge. Environ 16,500 pRds de rail» 
en acier, 40 lbs par verge. L'n*- qükntité de 
boulons et de fiches qui se trouvent le long 
de la ligne.

3o. Matériel, outils, etc., ft Metapédia. Çap 
Curleton. Crocs Point. Nouvelle Carleton, 
Maria, et autres gares sur la ligns du chemin 
de fer.

4c. Bols de charpente ft Metapedta, Escunnl- 
nas. Nouvelle et autres gare».

Conditions comptant. L'acquéreur devra 
payer i» pour cent du prix d'achat sur ad­
judication.

On peut voir l'Inventaire et obtenir tous 
les renseignement* au bureau du curateur ou 
en s'adressant ft M. Rcrritrsn, Metopedln.

FRASER FRERES. Encanteurs. 
RIDDELL et WATSON, curateurs, 22 rue 

St-Jean, Montréal. Montréal, 7 Nov. 1895.
9.13,14,18

Vente par Autorité de Justice

Lo vlnet-hultlèm* jour do novombro cou­
rant. à dix heures do matin, »ora vendu a 
l'enchère publique, au bureau du notaire 
«ous-ogné. a Montréal, rue St Lambert. No 10, 
I immeuble suivant, savoir: l^o lot do toi rl 
connu ot désigné noua le numéro cinû’ianU 
iNo 50) du plan et du livre do renvoi ofilcicli 
du quartier Ksi de la cité de Montreal, con­
quit do In communauté do bien» qui a existé 
entre feu Alexis Dubord, en son vivant, ti­
tan! de son revenu, do la cité de Montréal, 
avoeflsofi Mario.Anne DobMW, son éfOO»0| 
avec maison autrefois employée comme hôtel 
et autre* b&tl**««i dessus construite», ru* SS 
Paul. Nos — Peur les conditions, s'adrofissr 
au notaire soussigné.

Montréal. 5 novombro 1395.
Pour les Intéresses.

6.7.13.14,20.21.M. G ARA ND. N, P.

CONVOCATION DES CREANCIERS En ™rtu 1'Actc '1<'s Ufluld»trtiu

Province d* Québec. 
District de Montréal. 

No 194.

Cour Supérlture 
Province dé 

Québec
} Cour Supérieurs

Dans la faillit# de EDMOND ROBERT, roar 
chand de bols et de charbon, de la oilé et 
du district de Montreal.

B est ordonné ses erienctsr» de le dits fsllllts *e , 
rorapsrsMre devsnt nn d«s jn*e» d» Is dite Cour i 
Stipfnf »*• d»n» Is •ali* d stidicncs poarls» sffslree 1 
d« fsUItts. su Fsiu.» d« .1 utile*, à Montrés). 1s 
lOreis Jour d« u«vrmbre «curant, à dix heure» ds 
l'STsrt midi. i>oardv>nner1«ur ancanr le nomina­
tion d'un curatenr sux W*«s «le 1s dite fsilllts. •« 
«ur toutes autres rasttéres qal pourraient leur être , 
léfslenient *v).’m'»e».

Mean ta*, novembre 1895.
H COLLARD.

Député l rvhUMAakc*. C A [

Canada
Province do Québec, 

District de Montréal
La Banque An Peuple, Requérante, et The Canada 

Pipe and Iron Foundry rompeny. corps Incor­
poré et sjent son principal bureau d’affairee 
dsns 1s cité d» Montréal, dit District, Intimée.

En ordre do liquidation a 4fé sc-ordé ea cetts af­
faire. rt une assemblée des créanciers, a. tl umalres 
•t contrlbutalrra de la dlt« A omp ignle. e*t par le« 
prés«ntcs convoquée pour le VlNoT-Pr'.rxiEM B 
lourde Nov FM BR K courant, à DIX heure» rie :'a- 
vant-mldt, dan» la raHc d*anrflence pour le» affa.rve 
de faillite, au Palais do Justice, ro u cÜé de Mont­
réal. pour nommer un liquidateur final à le dite 
Compcgnl*, conformément an jugement rend* 1* 
doutlrmc Joer fie novembre courant.

Montréal, 11 Rfivealrs 1895.

10-8
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L’AFFAIRE
TALIORETTI

Le détective Cinq*Mars fail un 
récit Intéressant

Les difficultés éprouvées pour 
retrouver Mlle Lefebvre

U'aTtri;» le karonittre aujourd'Lu. f hrj»«« a «i.
10.37 . 12 an a m . ‘Jü.40 ; S an » 30.41-

AUX ANNONCEURS
lœs annonces pour le nu­

méro du samedi seront re* 
çues jusqu’à 0 heures p* m., 
Vendredi.

Sous ne pouvons garantir 
l'insertion* dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.

LE “ QUO WARRANTO ” CON- 
TRE LE MAIRE

Jugement sera rendu vendredi pro- 
ch&iu i»ar l’hou. juge Taschereau sur 
le “quo warranto” de M. Eiie itochou, 
contre le maire Villeneuve.

JUGEMENT CONTRE LA CITE
Jugement a été rendu par l’honora­

ble juge OUI sur lu poursuite de M. 
Louis Verner contre la cité, pour dom­
mages causés par l’insuttisance des 
égouts. Réclamation, $SUU ; jugement 
pour $475.

NAPOLEON DENIERS

Napoléon Demers cet toujours fi la 
prison, le modèle des détenus. Il attend 
avec anxiété qu’on lui fasse subir un 
autre procès, parce qu’ii est eonviaiucu 
que son innocence sera proclamé par le 
tribunal. Ses livres sont allés le voir 
il 1a prison hier.

L’EXPORTAtTÔn DE L'OR

L’exportation de l’or a de nouveau 
recommencé cette semaine, il New- 
York, et l’on croit que le même mouve­
ment ae continuera pendant quelque 
temps encore.
UN CHINOIS ^POURSUIT LA 

VILLE
Un Chinois du nom de Chang récla­

me $1.000 de la cité, par l’entremise 
de MM. Lighthall et Macdonald, avo­
cats.

UN JOURNAL CONDAMNE
L’honorable juge Gill a rendu juge­

ment dans la cause d’Arsène Charle- 
bois contre la “Gazette”. Le deman­
deur avait été accusé de faux, mis en 
état d’arrestation puis libéré. Notre 
confrère anglais, ayant publié la nou­
velle d’une fa^on un peu inexacte, a 
été condamné il payer $100 de dom­
mages. Il lui eu était réclamé $3.000.

Ive même demandeur réclamait aussi 
$5,000 de M. L. J. A. Surveyor, qui 
l’avait fait arrêter. Son action a été 
renvoyée, vu qu’il y avait une cause 
probable motivant l’action prise par 
M. Surveyer.

IVRESSE ET COUPS DE POINGS
Un individu nomme Jeremiah Dona­

hue a été arrêté, hier soir, par le cons­
table O’Toole pour ivresse. Dans les 
cellules de la station centrale, le pau­
vre homme a subi des traitements vio­
lents de la part «l’un autre prisonnier 
du nom de James Hooper qui. après 
avoir été arrêté p -ur s’être battu sur 
la rue Craig, continuait H faire des 
scènes au i>oste. Les deux hommes ont 
comparu ce matin devant le recorder de 
Montiguy. Hooper a été condamné il 
$13 ou deux mois et Jeremiah Donahue 
a été absous, le juge ayant trouvé suf­
fisante la punition que lui avait iutligé 
Hooper. _____

UN TERRIBLE ACCIDENT
On procède fl l’enquête, aujourd hul, 

ft la cour supérieure, dans la cause de 
Félix Bergeron, époux de Madame Ber­
geron, qui a été l’un des témoins im­
portants dans l’affaire Demers.

Le demandeur Bergeron réclame $10,- 
000 de dommages de M. Benjamin Too- 
ke, fabricant de chemises, par l’entre­
mise de MM. Beaudln, Cardinal, Lo- 
ranger et St Germain. Mlle Blanche 
Bergeron, sa fille, était il l’emploi du 
défendeur, lorsqu'un certain soir, vers 
les six heures, alors que le travail ve­
nait de finir et qu’elle était ft faire sa 
toilette, elle échappa «ou peigne sur le 
plancher. S’étant baissée pour le ra­
masser, ses cheveux collèrent ft un ar­
bre de couche tout chaud et elle fut ra­
dicalement scalpée sur tout un côté de 
la tête. Elle perdit mémo l’une do ses 
oreilles qui fut arrachée en même temps 
que lès cheveux. 11 y a 24 jeunes filles 
d’appelées comme témoins.

LES FAILLITES AU CANADA

D y a eu une légère diminution dans 
le nombre des faillites durant la semai­
ne dernière. Elles ont de 4b, contre 53 
la semaine précédente et 42 la semai­
ne correspondante de l'an dernier. Il 
y en a eu 2b fl Ontario. 23 sur ce nom- 
iw n'a valent pou ou point de crédit. Qué- 
boo en a eu onze, soit sept de moins que 
la semaine précédente, aucune d’el.e 
n'avait une importance commerciale. I^i 
Nouvelle-Ecosse en a eu j>ix, 1** Nou- 
reau-Brunswick.rile du Brin ce-Edouard 
et .a Colombie Anglaise eu ont eu cha­
cun une. Un n’en signale aucune pour 
le Manitoba.

COUR DES MAGISTRATS

En cour dos magistrats, ee matin, pré­
sidée par M. le juge Desnoyers, Wil- 

am Edwards, le j**une homme dont 
joua annonçons ailleurs l’arrestation 
;Kuir le vo! d'un portemounale il la Mille 
Windsor, hier soir, a plaidé non coupa­
ble et devra subir son procès en cour 
rimi. elle, M. I*. B. Laviolette défend 

; a ci’sé.
Un individu du nom de Olivier Mas­

sy, 33 ans. menuisier, de l’avenue Fa- 
pineau. a été arrêté par le coastable 
Boisclnlr. pour le vol de trois flacons de 
gin. la propriété de M. J. J. Auclair, 
épicier, coin des rues Lagauchetière et 
Wolfo. Trouvé coupable. Massy a été 
condamné ft six mois de travaux forcés.

LA KERMESSE

A 3 heures, cette après-midi, a eu 
lieu à l’I/pital Notre-Dame, une assem­
blée des ii: mes patronnesses.

L’ACCUSE GOLDBERG

Jacob Golberg, arrêté il Halifax par 
le grand connétab, Bisson nette, U y 
a quelque temps. obtention d’ar-
ent cour de f\ix pK- xtes, de MM. 
acobs. Porter T<fktr et Max Schlo- 

man. de Montréal, a été condamné cet­
te après-midi il subir son procès en cour 
d’atsMes. par le juge Decnoyors. Un 
• rai usé d'accepter des caution*.

L’enquête ajournée hier, en cour de 
police, a été reprise ce matin, ft H heu­
rts. M. Edmond Barbeau nous prie de 
mentionner le fuit que quoiqu'il fut ft la. 
pharmacie de Tallorettt, lors de la vi­
site de M .le curé Duckett, et qu’il y 
fut allé très souv^t, il n’est pas em­
ployé Ift.

l^e premier témoin examiné ce matin 
par M. U. Désunirais, est Dame veuve j 
Alex. Sevra, demeurant au No 178 rue 
St Christophe. Elle connaît bien Ed­
mond Mo.uiéhart, qui vient souvent 
chez elle, visiter ses jeunes demoisedes. 
Elle se souvient qu’en octobre dernier, 
Mondéhart lui a demandé de lui faire 
une commission. 11 s'agissait de l’achat 
d'un anneau de mariage qui ne coïte­
rait pas trop cher, mais paraîtrait bien. 
Le témoin a fait ce qu’on lui avait de­
mandé, et a remis l’objet en question 
au jeune Mondéhart. 11 n’a pas tté 
question en sa présence de la dispari­
tion de Mademoiselle Evaugéliue la*- 
febvre, ni de mariage. Ceci se passait 
peu de jours avant l’arrestation de l'a* 
lioretti.

•Le témoin ajoute qu’elle ne savait i as 
qu un mariage devait a^oir lieu le mer­
credi suivant, et que res jeunes nlies y 
avaient été invitées.

Elle déclare qu’elle a remis l’ann-'au 
aussitôt il Mondéhart. Elle l’a payé 25 
centins. On lui avait demandé quelque 
chose dans les bas prix, mais parais­
sant bien. Mondéhart lui avait fait es­
sayer une bague et lui avait demandé 
d’en acheter une qui irait il «lui do.g:, 
il elle. Après l’achat, il n’a jamais été 
question de la disparition de la jeune 
fille. Mondéhart n'a jamais parlé d’une 
pl;ce secrète où Mademoiselle I^efeb- 
bre avait été séquestrée. I^e témoin n’a 
pas non plus parlé de ces faits ft d au­
tres personnes.

Michel Désauteîs, cocher de place, du 
square Jacques-Cartier, se souvient 
qu’un jour du mois d’octobre dernier, 
un monsieur est venu lui porter Une , 
lettre qu’il lui a demandé de livrer A 
une certaine adresse, sur la rue St An­
dré. Il ne se souvient plus du numéro 
de la maison, mais c’était plus haut que 
la rue Ontario, ft droite en montant. 
Il n’a jamais reru la personne en ques­
tion, et ne le reconnaît pas parmi les 
personnes présentes ft l’enquête.

L’agent de sûreté Alphonse Cinq- 
Mars donne alors son témoignage. Il 
dit qu’avant le 14 octobre, il ne con­
naissait pas les défendeurs. C’est M. 
Edmond Barbeau qui est venu un soir 
chez lui, pour lui dire que M. Vital Le­
febvre, de la rue St André, le faisait 
demander pour une affaire excessive­
ment grave.

Il s’est rendu chez la mère de la. 
plaignante, et lit, a trouvé la famille 
réunie dans le salon. M. le notaire Co­
derre s’était rendu pour signer le con­
trat de mariage de mademoiselle Evan­
geline avec M. Martin. I.a mère, en 
pleurs, lui a appris que sa fille avait 
disparue dans le courant de l'après-ml- 
di eu compagnie de mademoiselle Mon­
déhart. après deux visites de cette der­
nière. Evaugéline était sortie sous pré­
texte d’essayer un corsage de robe. H 
a appris que Victor Talioretti voulait 
empêcher le mariage coûte que coûte. 
Le témoin est alors allé ehez les Mon­
déhart, rue St-Christophe, et a de­
mandé il madame ’Mondéhart si elle 
savait oû était Evangéline. Elle a ré­
pondu : “Cette chère enfant est venue 
ici vers trois heures, elle & fait de la 
musique, mais elle est partie peu après, 
car elle avait d’autres courses il faire. 
X’est-ce pas qu'elle est partie ? a-t- 
elle demandé ft sa petite fille Héloïse ?” 
Ixî témoin continue en disaut qu’il a dit 
ft madame Mondéhart que la position 
de la famille Lefebvre était bien tris­
te, qu’il cherchait la jeune fille qui 
avait disparue si mystérieusement. 
Madame Mondéhart a répondu : “Je 
suis bien mortifiée, mais je ne sais pas 
où elle est.”

L’agent de police s’est hé ft 
elle, mais il ^'agissait de trouver Ta­
lioretti. Il avait appris que ce dernier 
devait aller ft Québec passer ses exa­
mens. Vers 9 heures, il l’a trouvé ft 
la pharmacie, en compagnie de son tu­
teur, M. Poulin, et plusieurs autres 
personnes. Talioretti lui a alors don­
né sa parole d’honneur la plus sacrée 
qu’il ne savait pas où était Evangéline, 
et ne pouvait mettre le témoin sur les 
traces de la jeune fille. Talioretti est 
parti pour Québec. Il a fait épier ce 
dernier ainsi que le jeune Mondéhart, 
parce qu’il était convaincu que les 
deux agissaient de concert. Il a télé­
graphié ft Québec. Le chef de police 
lui a répondu que Talioretti avait “blo­
qué” dans ses examens et repartait, 
par le train du Pacifique pour Mont­
réal. Le lendemain, Cinq-Mars s’est 
rendu au bureau du magistrat de poli­
ce, et a obtenu un mandat drarresta 
tion contre six personne*. Ix* jour sui­
vant il faisait signer un autre mandat 
contre Talioretti et les Mondéhart.

Le témoin raconte alors ses recher­
ches au Bon Pasteur, dans les princi­
paux hôtels, et dans les bateaux de 
Québec.

Le mercredi, le témoin accompagné 
du grand connétable Bisson nette est 
allée ft la demeure des Mondéhart. La 
maison semblait déserte. Ils ont pé­
nétré par arrière en escaladant une clô­
ture. C’est alors qu’ils ont arrêté Ed­
mond Mondéhart qui sortait par le 
derrière de la maison. Chemin faisant, 
eu se rendant au i>oste de police, le 
prisonnier a dit qu’on pourrait le cou­
per par morceaux, ou même l’envoyer 
au pénitencier, niais que jamais il ne 
dirait où était Evangéline. Plus tard, 
il a ajouté : “Je sais tout. Elle est ma­
riée avec Victor.”

Cinq Mors est alors retourné chez les 
Mondéhart L était tr*»'s heuiva et vingt 
du matin. Cette fois, il était necomim- 
gné du grand connétable. Ce dernier u 
dit nu i>ère qu’il était porteur d’un 
mandat d'areptation et qu’il «xigenit 
qu’on lui livrait la jeune fille. M. Mon­
déhart. père, a alors répondu : “Oui, elle 
est ici. Evangeline est alors descendue 
les cheveux en désordre et s'est écriée : 
“Je reste ici parce que je veux bien. 
J’ai 23 ans. je suis en Age et une hon­
nête femme.” Elle avait l’ciir malade. 
Elle a consenti A suivre le témoin et M. 
Hiasonnette, lorsque ce dernier lui a 
promis qu’on ne lui ferait pas violence, 
et que si elle désirait épouser Victor, 
qu'on la protégerait. La scène ft la de­
meure de Mulame Ix'febvre cette nuit-lft 
a été des plu* touchantes. Evangeline a 
paru tout il coup perdre la raison, et ne 
semblait pas avoir connaissance de ce 
qui se passait autour d’elle.

Ix* témoin est retourné le même ma­
tin vers sept heures. Evangeline était 
couchée et paraissait très agitée. Elle 
était tellement pAle. qu’il a cru devoir 
aller chercher M. l’abbé Duckett et le 
docteur Lamarche. En les voyant en 
trér la malade s'est levée sur son séant 
et s’est écriée : “Allezvous-en ! J’ai 
peur ! N” a proche* pas î Madame Mon­
déhart, madame Mondéhart ! Ixi bon- ' 
teille. la bouteille M’ai peur, je suis | 
une honnête femme ! "

On a finalement pu la calmer et après | 
quelques heures de repos elle est reve­
nue ft elle. Ix» soir, le masiago avait lieu 
•ntre elle et M. Martin.

Gjks alu« Us dftnositiona de la Pour­

suite. La défense sera entendue demain 
matin ft 11 heures.

M. U juge Dcsnoyors dit qu’il croit 
qu’il j a matière ft procèa, mais ne se 
prononcera que demain après avoir en­
tendu les témoignages que la défense 
pourra faire entendre.

UN NOUVEL APPAREIL

Pour combattre la fumée dans 
les incendies

On en fera l'essai aujourd’hui 
sur le Champ de Mars

La commission des incendies est con­
voquée pour trois heures, cette après- 
midi, afin de préparer un rapport de­
mandant au comité des finance* un 
crédit supplémentaire pour pouvoir ter­
miner Tannée. On a besoin de $25,000 
ft $30.000, tout eu pratiquant la plus 
stricte économie. Au commencement do 
l’année, le comité avait demandé $218,- 
000 et on ne lui a accordé que $175,000.

Après la séance, le chef Benoit fera 
sur le Champ de Mars l’essai d’un nou- 
tcJ instrument hippelé pulvérisateur, 
que l’on adapte il l’extrémité des 
boyaux et qui augmente considérable­
ment le volume de l’eau lancée en la 
réduisant eu pluie fine. Le but de cet 
appareil est d’abattre la fumée dans les 
incendies. Ou s’en sert dans H* princi­
pales villes des Etats-Unis.

LE NOMME BESiAULT
Il faisait partie de la bande de 

la rue Jacques Cartier

On a fait le procès du nommé Ernest 
Bériuult, arrêté le 2 novembre par les 
constables Naud et Ijeinleux, pour 
avoir voulu faire passer un faux billet 
de $20 ehez MM. Brochu et St-Pierre, 
marchands de charbon, etc., coin des 
rues Moreau et Stadacouu. Bériauit a 
été trouvé coupable, et recevra sa sen­
tence vendredi.

Ix‘ prisonnier n, paraît-il, uji passé 
détestable. Il a dcjft subi plusieurs con­
damnations pour vol et escroquerie. Il 
formait partie de la fameuse bande de 
voleurs de presbytères à laquelle ap­
partenait son frère Gustave Bériuult, 
un nommé Dubrule, et le fameux Fuu- 
teux. qui, après avoir failli assassiner 
l'inspecteur Ixipointe, a été tué raide 
par J’ex-détective Ixniis Neagelé. Le 
billet de $20, pour lequel Bériauit a 
subi son procès ce matin, était un an­
cien billet des Etats confédérés que Ton 
avait réussi ft transformer en un billet 
de la “Union Bank of Canada.” '

ENTREPRISE UTILE

Une bonne aubaine pour les 
colons du Nord des comtés 

de Berthieret de Joliette

Construction d'un chemin de 
fer de St Gabriel à Ste 

Emilie

La population du nord des comtés de 
Berthier et de Joliette apprendra 
avec plaisir qu’un nouveau chemin de 
fer «^t sur le point d’être construit de 
St Gabriel de Brandon ft Ste Emélie 
de l’Energie. La nouvelle ligne par­
tira «le St Gabriel, où elle fera jonc­
tion avec le chemin de fer Montréal et 
Lac Maskinongé, pour se rendre il 
Ste Emélie en passaut par St Damien. 
L’embranchement aura quinze milles 
de longueur. Tous les plaus, devis, et 
spécifications sont prêts et les travaux 
commenceront de bonne heure le prin­
temps prochain. La subvention ordi­
naire de $3,200 par mille sera deman­
dée au gouvernement d’Ottawa, ft la 
prochaine session, et celle de $3,500 par 
mille sera aussi demandée au gouver­
nement de Québec. Si ces subventions 
sont accordées, la nouvelle ligne sera 
teriniuée ft la fin d’août prochain.

Les autorités municipales de St Da- 
nii«*n et de Ste Emélie ont voté chacune 
$5,000 pour la réussite de l’entrepri­
se. Les citoyens de ces deux paroisses 
se sont aussi entendus pour souscrire 
$30,000 pour aider ft la construction 
«lu chemin.

Las promoteurs de cette patriotique 
entreprise sont MM. C. Beausoleil. M. 
P., Victor Allard, M. P. P.. Romulus 
Mondor, maiire do St Damien, Jos. 
Boucher, Alex. Maxwell, Cyrille Bel- 
lerose, Israël Jubinville, P. Belleville, 
J. B. Gouin, Télesphore MiehautJ, 
etc., etc.

La ligne, une fois construite, ouvrira 
un débouché aux paroisses de Ste Kraê- 
lie. de St Côme, de St Zénon et de St 
Michel des Saints, qui comprennent les 
plus belles parties du domaine de la 
couronne.

De vastes étendues de terres fertiles, 
dans le nord des comtés de Joliette et 
de Berthier, sont restées jusqu’ici in- 
cult«*«, parce que les colons n'avaient 
pas de débouché avantageux pour leurs 
produits. Ia réalisation de l’entreprise 
donnera un esaor immense à la coloni­
sation de cette partie des Cantons du 
Nord.

Les plans, devis ot travaux prélimi­
naires ont été exécutés par M. Raoul 
Uiufrct. ingénieur civil.

Ix's deux partis politiques dans les 
comtés de Joliette et de Berthier se 
sont donnés la main pour mener ft bon­
ne fin cette oeuvre utile.

AVEC UNE FOURCHE
Un cultivateur qui n'aime pas 

la police

Le constable spécial Villeneuve,mu­
ni d’un maudat. a opéré l’arrestation 
d’un cultivateur du nom de Raymond 
('•harron, demeurant ft Lapralrie. (Char­
ron est accusé d’avoir commis un as­
saut sur la ]>olice. Vendredi dernier, le 
constable Morin surveillait Tembaj>jue- 
ment des cultivateurs ft bord du “Lon- 
gueuil.” Charron ayant voulu conduire 
sa voiture ft bord avant son tour. le 
constable saisit son dxwal ft la bri­
de. Alors Charron s'arma d’une tour­
elle et menaça de larder le constab’ 
qui 1 ft ch a prise ix>ur échapper au dan 
gel*.

Ii paraît que ce n’est pas la premiere 
fois que Charron se sert de sa fourche. 
D’après lu version des constables, le 
printemps dernier, dans un moment de 
colère. Charron aurait frappé un culti­
vateur avec cett«* arme <»t lui aurait 
percé le nez. Il «’était ensuite arran­
gé àVec le blessé, qui nee le fit i»as tra­
duire devant D justice.

Charron subira son procès mercredi 
prochain. En attendant, il est en li­
berté moyennant une caution person­
nelle de $100 et une autre de $50.

ELECTION CONTESTEE

M. Montpetit. man-hand de 8te-Anne 
de Bellevue, conteste l’élection de sofi 
adversaire. Ix» cautfonnemcnt est don­
né. MM. Fortin et Laurent sont les 
avocats des requérants. Cette élection 
a «*n lieu hier, et M. J. A. Chauret, 
notaire, n’a été élu «lue par la voix 
prépondérante du président d# l'assem­
blée, M. Leduc. On aurait tmpèché 
dot électeurs da voter.

!les liberaux font

DE L’AGITATION
Comme s'ils se croyaient à la 

veille d'élections générales

Les assemblées de St-Laurent 
et de Lachine

Les libéraux comptent beaucoup sur 
l'effet de rassemblée de 8t-Laurent 
et de celle de l^achiue pour remporter 
le «-ointe de Jacques-Cartier. Il se pour­
rait «'eiieodant que tout ce fatras soit 
inutile, car il n’est pus du ti^it cer­
tain <|ue l’élection de Jacques-Curticr 
ait lieu ft date rapprochée. Hi les brefs 
frétaient émis qu’ft la fiu de décembre 
ou au comment-emeiit de janvier, tout 
serait ft recommencer, et les gros ca­
nons du parti, comme Thon. M. Fiel­
ding, Thon. M. Duvics, M. Patterson, 
de Brant, nuraieut été inutilement ame­
nés ft U période actuelle dans la for­
teresse que le juge Girouard a enlevée 
ft Tcunemi en 1878.

A tout événement, que les lirefs 
soient émis dans huit jours ou dans 
deux mois, les libéraux feront leurs 
assemblées quand même.

l’n fort contingent d«‘ fidèles de 
Montréal fera escorte ft Thon. M. Lau­
rier jusqu’il St-Laurent demain sûr.

Samedi, l’assemblée de Laehine pren­
dra le caractère d’une démonstration 
monstre. Il y aura procession de la 
gare de Lachine jus«iu'au lieu de Ma 
réunion qui sera tenue en plein air 
si le temps est beau et sous uue tente 
si lu température est mauvaise. Deux 
fanfares feront escorte à MM. Ixturier, 
Fielding. Davies, Patterson, Tarte 
etc., etc. V«»ndr«Hli soir, tous ces mes­
sieurs seront au club National pour l’i- 
nauguratiou des séances.

Les libéraux s’agitent tout comme 
l’hiver dernier et comme si on était 
il la veille d’élections générales.

A ST-HENRI

Un assaut brutal

Un nommé Olivier Lavoie, journalier, 
avait fté engagé par Mme Fauteux, 
coin des rues St Ambroise et Beaudoin, 
pour recouvrir son haugur en tôle. Hier 
matin, Lavoie commençait son ouvrage. 
Comme iK>ur couvrir un côté du hangar, 
il était obligé de se tenir sur le terrain 
du voisin, celui-ci, Louis Hotte, lui dé­
fendit d’y mettre les pieds. Lavoie, pro­
fitant de l'absence de Hotte, se hftta 
de faire son ouvrage. Mais Hotte re­
vint quelques instants après et voyant 
ce qui était arrivé, il devint furieux. 11 
arracha d’abord la tôle du côté du han­
gar et comme Lavoie était sur le han­
gar. il voulut enlever l’échelle par la­
quelle il était monté. Lavoie la retint. 
Hotte y grimpa ft son tour, une hache 
ft U main. Il saisit Lavoie et tous deux 
roulèrent ft bas. Quelques voisins les 
séparèrent, mais non pas sans que La- 
role requit ft la tête une large blessure 
et une contusion au pied qui le force de 
porter «les béquilles.

Ixi cause passera en cour du recorder 
demain matin. L’avocat Coderre com­
paraît pour le demandeur et l’avocat 
Bissonueîte pour la défense.

LE NOYE
Ses parents arrivent de 

Nashua

Le coroner McMahon a réussi ft éta­
blir l'identité du noyé de Yaudreuil. Le 
défunt était un nommé P. Pelletier et 
demeurait ft Nashua, N. H. Ses pa­
rents ont été avertis de ce triste évé­
nement et se sout mis aussitôt en rou­
te pour le Canada. Ils arriveront ici ce 
soir.

Le coroner partira, ce soir, pour Yau­
dreuil. ainsi qu’un employé «le la mai­
son IhiLüaiue et Cio, pour transi>orter 
le cadavre de M. P. Peltier à Mout- 
réal. Ix»s parents le recevront ici et 
le feront aussitôt transporter ft Na­
shua pour les funérailles.

FEU L’ECH^VIN HURTEAU
Son testament

Les principales clauses du testament 
de feu Téchëvin N. A. Hurteau, passé 
devant Maître V. Lamarche, N.P., se 
lisent comme suit :

Je désire fermement mourir dons la 
religion catholique.

Jo veux que mes biens soient divisés 
par parts égales entre mes enfants ft 
leur ftçe de majorité.

Ix? surplus du revenu de mes biens, 
après en avoir prélevé les sommes né­
cessaires ft l'entretien de mes enfants, 
devra être c'apitalisé.

Je nomme MM. Confiée, N.P., J. L. 
Confiée, O. Dufresne, Jr., mon beau- 
frère, et J. T. Marchand, mes exécu­
teurs testamentaires, avec pleins pou­
voirs.

Ils auront le privilège de continuer 
mon commerce peudant deux uns après 
ma mort.

VOLS AVEC EFFRACTION

Deux vols avec effraction ont eu lieu 
la nuit d«»rnière. Le premier chez M. 
T. E. Shearer, hôtelier, No 574a rue 
Dorchester, oû une quantité de boisson 
et d’argent a été enlevée, et le second 
chez M. Jules Ive Maître, placier. No 
545 rue Berri. Dans ce dernier «Tas. In 
maison, quoique toute meublée, était 
inhabitée, et ft louer, A cause «b* la 
mort de Madame L* Maîtn . survenue 
ces jours derniers. Les vo'eurs ont en­
levé des bijoux et du linge d’une valeur 
d’environ $50. Ix» bureau des détectives 
a été averti.

PULLMAN EN DANGER

Chicago, 13—W. B. Graham. Tun des 
employés de la compagnie des chars 
Pulitnau. a été arrêté. Lier soir, pour 
cause do menaces proférée* contre 
George M. Pullman et J. B. Griffin, 
l’un des surintendants de la compa- 
guies. Graham m«-na«;ait de leur brûler 
!.. orveUt. Graham a été examiné par 
u médecin et a été envoyé ft l’hôpital 
d *s fous juwiu'ft ce qu’il ait recouvert 
lu raison.

Des électeurs du quartier St-.îac- 
que* ont prié M. John H. Kennedy de 
se prt.r candidat.

—Une assemblée du comité de police 
a été convoquée pour deux heures et 
demie dt'inain après-midi.

Le 4 Drecrabre
La grande soirée musicale donnée 

par les étudiant* eu médecine de TL’ni- 
versité Lnval et annoncée pour le 20 
courant, sera remise au 4 décembre 
prochain.

La rniaoii est que l’Association de 
TAigulUe donne un grand concert «m? 
même J«mr : ayant aussi un but de cha­
rité. ne roulant nuire en rien ft la 
réussite de ecs oeuvres, espérant que 
le public nous eu ti<»udra compte, et 
n’oubliera pas la soirée musicale de* 
E. K. M. qui sera donnée le 4 dé­
cembre. • * -*-4

L’ABOLITION DU 
CONSEIL LEGISLATIF

On dit que la mesure sera 
votée

Importante séance du comité 
d'agriculture

(Dépêche spéciale)

Québec, 13 — I>e comité des bills pri­
vés a siégé «v matin. On a étudié le bill 
de Ixiuis Georgce Lecomte qui deman­
de ft être adiiiM ft la prutl«iue de la mé- 
deciiK», après examen. l>a mesure a été 
a4«/ptéc unanimement.

—I^e comité d'agriculture a siégé, «'e 
matin, sous la présidence de M. Beau­
champ. M. Greig, député de Chûteau- 
guay. a remis sur le tapis uue rivalité 
qui existe «IcpuU quelque temps entre 
la comité d'agriculture et le conseil d’a­
griculture. Il s’est plaint du fait que 
le département d’agriculture semble 
uiettn» de <»ôté les suggestions que fait 
le comité pour s’occuper pour ainsi 
dire exclusivement de colles faites par 
le conseil d’agriculture. M. Greig a 
protesté contre cela, ajoutant que pour 
peu que les choses continuent ft mar­
cher aiusi, il ne voit pas l’utilité du 
comité. Il serait en faveur de son 
abolition pure et simple.

M. McDonald ne connaît, dit-il, au­
cun des cas auxquels M. Greig a fait 
allusion et croit, au contraire, que le 
département reconnaît en pratique Fu­
tilité du comité dont les décisions sont 
toujours reçue# et la plupart du temps 
s ni rien quand elle* sont justes.

M. Bematchez déclare que le conseil 
d’agriculture n’est ni plus ni moins que 
le pouvoir final «»n matière d’agricultu­
re et qu’il ne se gêne nullement quand 
cela lui plaît, de ne pas mettre ft exé­
cution les lois et règlements passés par 
le département.

Cotte discussion a produit une cer­
taine sensation et s’est terminée par 
l’adoption d’une motion ft l’effet de fai­
re produire devant le comité le* mi­
nutes des deux dernières séances du 
conseil d’agriculture. Diverses sug­
gestions ont été faites qui feront le su­
jet de discussions devant le comité.

Entre autres, M. Greig désire que 
Ton demande au gouvernement d’obli­
ger le* sociétés d’agriculture d’organi­
ser chaque année, dans les comtés, des 
concours de labour.

Comme on le sait, quelques sociétés 
d'agriculture ont le droit de faire «les 
expositions tous les ans, tandis que 
d’autres n’en peuvent faire que tous 
leu deux ans. M. Gosaelin demande 
que toutes les sociétés aient le droit 
d’avoir des expositions annuelles, di­
sant que <?e serait Ift un puissant en­
couragement pour les cultivateurs.

M. Auzias Turenne a demandé ft être 
entendu devant le comité. Il le sera 
domain. Il s’agit probablement du 
Haras National.

Parmi les Items le* plus importants 
qui sont aujourd’hui sur l’ordre du jour, 
mentionnons un projet de loi de M. 
Beaubien pour détacher du comté d’Ar- 
thabaska une partie du 4i«'-me et du 
6ème rang de Bulstrode, pour l’annexer 
au comté de Nicolet.

M. Cooke, le promoteur du bill abo­
lissant le <»onseil législatif, a déclaré 
ft votre représentant que si la discus­
sion a lien cette après-midi sur cette 
résolution, il croit qu’elle passera. Il 
attribue la défaite de sa motion, en 
1893. ft l’absence de M. Mercier, au­
jourd’hui remplacé par M. Lemieux. 
Cette absence de M. Mercier, causée 
par la maladie, a amené une égalité de 
voix et le vote prépondérant de l’ora­
teur tua la motion.

Votre correspondant a rencontré l’ho­
norable M. Prévost, ce matin, au sujet 
de l'article de la “Patrie” d'hier soir. 
Si c’est au point de vue de l'économie 
que Ton veut abolir le conseil législa­
tif. a-t-il dit. que Ton commence d’a- 
bord par montrer l’exemple ft l’assem­
blée législative. L’honorable M. Tour- 
ville a ajouté : “Que Ton commence 
d’abord par amender l’acte de la cons­
titution.”

Ix»s élections des officiers de la tri­
bune «les journalistes auront lieu cette 
après-midi.

Ix? steamer “Brazilian” sortira du 
bassin de radoub jeudi soir.

—-Le lieutenant gouverneur Chapleau 
a écrit au secrétaire du comité du car­
naval pour l’informer qu’il acceptait 
d’être le vice-patron du carnaval.

Lc comité du carnaval p«?iit, ft bon 
droit, s’honorer de ses patrons : Lord 
Aberdeen, patron ; Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur Chapleau. vice- 
patron ; sir Henri Joly de Lotbinière, 
président honoraire : Son Honneur le 
maire Parent, président.

Une lettre d’un enthousiaste de West 
Superior. Wis.. affirme qu’une gran­
de excursion sera organisée en ees para­
ges si réduction des taux peut être ob­
tenue sur les chemins de fer pour la se- 
muine du carnaval.

—La cause de* réclamations «les In­
diens de Mississaguia a été entendue 
hier devant la commission d’arbitrage 
provinciale et fédérale, composée du 
juge Burbridge, sir L. N. Onsonult et 
du juge Boyd. W. R. Forsyth, du 
bureau du procureur général ; Thonora- 
bîe R. Harcourt, trésorier provincial, 
tous «leux d’Ontario, et M.. Emélius Ir­
ving. (\ R., représentaient la province 
d’Ontario. M. Machin, assistant-trê- 
sorier. de Québec, était auiisi présent. 
Deux agents indiens représentaient 
leur nation, le Dr E. P. Jonea (Kuh- 
ke-wa-quo-na-by, M. D.l d’Hnge'svil- 
lo, Ontario, et Si. Oheehalk. ,

La réclamation de la tribu est con­
tre la vieille province du Canada.

Avant le 28 février 1820, les indiens 
Missiesagua occupaient un vaste ter­
rain connu sous le nom «le Township 
de Toronto, dans le comté d’York. <»t 
dans le Township «le Trafalgar, comté 
d'Alton. Ix» 28 février 1.820. «x In­
diens oé «êrent au roi George TU. cer­
taines «le leurs possessions, comprenant 
0.100 acres «laps le Townsh'p «le To­
ronto. e* 2.5-10 acres dans celui de Tra­
falgar. Tl était stipulé dans le contrat 
que ]e« dites possessions seraient gar- 
d*es par le roi et ses successeurs aux 
bénéfices te* Indiens et qu’il ne pour­
rait en ê*»* * disposé autrement. De 
1S2S a 1850. nnc partie de ces terre* 
ont été vendues pour la somme de $10.- 
838.12, qui furent encaissées dans le 
trésor de la pr*>vince du Canada, avant 
la Confédération, et n’ont pas été ]>or- 
fé-** aux bénéfices dos Indiens. Ix» 
gouvernement fédéral prétend que la 
dite somme de $10.838.12. av«»c b»* in­
térêts accrus ft 0 pour cent jusqu'au’ 
31 décembre 1803. formant un total de 
$78.7708.8. devrait être chargée contre 
U province du Cnnodft. afin qu’elle soit 
employée au bénéfice «le# in«li«»ns. I^a 
province de Québec, dit que les annui­
tés indiennes devraient être chargée* 
contre Ontario, et qu'il serait Injuste 
que Québec paie pour ce* trres dont 
Ontario a tout le profit.

Québec. 13 — Tx» steamer Brazilian, 
va être remis ft fl«»t «lemain midi.

—L* vente qui a eu Heu hier mntin, 
sur les quais Allan. Use et Cle, compre­
nait une grande quantité de marchan­
dises endommagées du steamer Brazi­
lian. telle* que fromage, fleur, jambons, 
ete., n été un vrai succès. 1*»* prix ont 
surpassé l’attente générale.

—Parfumes votre chambre en fu­
mant dos cigarettes “royales’’ (turques).
A4 «la U il—B

PENSION alimentaire; LA SALLE DE DISSECTION

Ottawa. 13 — Une action» dans laquel­
le se trouvent intéressé*»* plusieurs per­
sonnes vient d'être intentée par Mme 
Perrier, de Kardley. L* cause sera en­
tendue ft 1* cour supérieure de Uuil.

Il s’agit d’une demande de pension 
alimentaire ft son fila. B. Perriar, ft ses 
gendre#, MM. A. St Julien, citoyen ft 
Taise de Fapiueauvtlle et A. Forgue, 
tabaroniste, de cette ville.

Le montant réclamé est de $3,000. et 
$25 par moi*.

La r*»quérante est séparée de son ma­
ri depuis 20 aua, iiarce que ce dernier la 
maltraitait, paraît-il. Son mari, depuis, 
lui a demandé de venir rester avec lui, 
mais elle a refusé. Tant qu'elle a pu 
gagner sa vie, elle Ta fait, mais main­
tenant. elle demande l’assistance de ses 
proche#.
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CHRONIQUE DE NEW YORK 
New-York, 13—A une heure et, demie

De# résidants du quartier Bt Jac­
ques se plaignent de l’existence de la 
salle de dissection pour l’école de méde­
cine dans les murs de TUuivenité La- 

J val. rue 6t Denis. Une requête sera en­
voyée aux gouverneurs de TUniveraité, 
les priant de transporter en dehors du 

| quartier cette salle de dissection.

NAISSANCES
V10njr-a St Henri «le Montreal, as Ko 85Tf 

Kotrt l -am*. le !>v J W A Sèautii tt » a dame as 
fout le pliutlr d’anuoneer à leur* parent* et aatls la 

I muatanc* de leir AU, J teph Ferdinand. André 
I FlaniUrrt. arrivée dimanche, le 10 ooaraut. Parrain 
î et marraine M Joteph Jacob et *a dame
I CHARTRAND—A Montréal, la 12 novembre, au 
| So 170 nie Ste Kltaabeib. l'époua: de M. la moud 

< hartraud un* Ails. Parrain et marraine. M at 
; Mme I. hlchoiteu

DECES
D£6M ARTKAÜ—Eu cette ville, le 13 courant, à 

ràtfv de 23 sue et mote. DI no Btits
Deauiartean fille adoptive du l'r Petniarteaa

l ea fuurrallie# auront lieu v«udr. di. !e 15 cou* 
rant te convoi fanêbrs partira de la demeure du 
I>r Dermurteau. Ko 96 rue ht Hubert, à g hr* pré­
cité* pour te rendre « l'égllte du üetu et de là aa 
clin •«)•«•* de la Gâte des Keiget. lieu de la tépu turs.

Parente et amie tout priut d'y *Mitler atna ««urs 
invitation. g

MARIFN—Es cette ville, le 13 «ourant. à l’àtre ds 
3 mon #< 8 Jours. Emilie Mt.ieu, eufsut de Ulli# 
Marteu. menuisier

Funérail.ee prlvcee.
O A IX)C A—1 n cette ville, le 13 sturant. à r&«re 4s 

1 un. 3 moi* et 19 j turt, M«rle Agues Albina, en­
fant de Médéric Uadoua. epld r.

Lee funérallh t auront lieu vendredi, le 15 cou­
rant. Le convoi fuu< hre parti, a de la demeure de 
ton père. No 512 rue Mont-i:oyai. à H heure* am, 
pour te rendre au cinwtlero de la Côte dee NeljcS, 
lieu de lu sépulture.

Patents et amit sont priés d'y aatliter tans antre 
Invitation. g

MESSE DE REQUIEM
Jeudi, le 14 courant, à 7 hrs, sera chanté à réali­

se St Pierre, rue Visit tion. une met*.* analveriatVe 
pour les n«. mbret défunti de la famille d.* feu Proa- 
p* r Archambault, autreto.» de St Vlucvut de l’aol 
(Lavai).

Parents et amlt sont priés d'y assister. 2

Nouvelles tnnon.rs srr'vèni irop lard pour 
être rUMitlees

XYF.NDRK—Nons avons de* hors inarch^e rO't* 
de»* p-oiTipts ache eurs. L-‘t-’i restau'ante 

licenciée plceriee. mugaslns de clggres bo bous, 
etc Informations yr.tuite*. S* <J*-*s*r teb’l A 
Casteille, 1572 Notre-Dame, en face Palais .’ustlce. 
______ 10-1

\LOrER—T.o^ mm*s, 3 et 6 apparlementai, très 
confortables, u bonne* cond lions, partie cen­

trale. S'adresser 179 rue St Dominique. 10—6

VLOUKR—Grande chambre meublôe, dans 
une famille privée. Uain et w.c. S'adres­

ser au No 151a rue 8t-I>omlnique. î>—n

\ LOUER—Thnmbr '8 rnenb!A#s avec ou tans p«*D- 
slcn. dans une p-tlte famille privés parlan' an­

glais. au yo‘283 ms St Denis. ________ 10—3

AVIS—II ne faut pce confondre Jules Laviolette 
qui a été arrête au No 221a rne CraLr avec 

Jules Laviolette, do Laval trie. lo 1
îe marché de Londres était assez mêlé, 
bien que îe consolidé se soit élevé de j 
3-10 pour du comptant et 5-10 pour ! 
du crédit. L’Atchison et T Union Pacific

OUS POTVONS offrir en vente à bon marché un 
iA splendide commerce d’écurie de louac*» et «le 
voitures de plac • p-ryant, .■tabll depuis 25 ans. S’a­
dresser ik Embieiu Bros., 41 rue ét Pran^oU-X vkr, 
Montréal. 10 1

ont iléchi de 1-8, le St-Paul de 1-4 ; le 
Louisville et l’Erié ont haussé de 1-4. 
Lu réserve de Tor est $1)2,918,480.

Londres, 2 hrs p.m.—Rien de changé 
depuis une heure et trente.

Des rapports de l’Etat du Kansas 
estiment ft 2.039,559 acres l’étendue de 
terre qui sera ensemencée de blé d’hi­
ver, cette année, soit 20 pour «.‘ont de 
moins <]ue Tannée dernière. La récolte 
du maïs est «le 201,457, 390 minots, soit 
3 millions de moins que l’estimation 
faite par le gouvernement. Exportations 
du mois d’octobre comparées au mois 
correspondant de Tan dernier: les grains 
et farines ont augmenté de $2,442.289 ; 
les cotons ont diminué de $2,940,081 ; 
tes huiles minérales ont augmenté de 
$2.122,493 ; tes comestibles ont aug­
menté de $481, 258. Augmentation to- 
tale $2.149,959. Total de l’exportation 
pour Les derniers dix mois : les grains 
et farines ont diminué de $7,433,737 ; 
l«*s huiles ont augmenté de $12,119.300 
tes comestibles ont diminué de $24,210- 
204 : total de la diminution, $19.524,711. 
Durant tes deux derniers mois le co­
ton a diminué de $0,180.957.—J. 8. Bâ­
che et Cie, courtiers ft New-York, ft C. 
D. Monk, agent de change ft Montréal.

BOURSE DE NEW YORK

<~\N DEMANDE un parcon connaissant la coupe, 
" dans un magasin de vAtelneuta et mere ‘rie. 

8e présenter au No 57J rue St Laurent. 10—1

ON DEMANDE deux femmes anglaises ou cana- 
dlennes-fram,•aises avec ou tans enfaut comme 

servantes générales ; une pour la rainpaane. tirés 
de Peterbor»?, et l’autre four nier à trois ml U es 
d’Ot awa 8e présenter a<1 No ‘.'05 rue Mansfield, 
avant 12 Urs ou après 6 hrs p. m. 10— 1

ON DEMANDE un confiseur immédiatemert. aa 
No ft#?* rue ( ru g. 10—1

ON DEMANDE des p rsonnes d'expérience pour 
faire des chemises à la vapeur. Bons gare-». 

Inutile de se présenter sans être compétent. 148 
rue St Laurent. 10—2

ON DEMANDE à acheter des fixtures de bureau et 
de salle d'échantillon. S'adresser demain ma­

tin. 275 rue St Paul. 10-1

ON DEMANDE un bon commis-voyageur pour is 
commerce de librairie, papeterie ; muni île 

bonnes références. S'adresser par lettre Bureau de 
Poste de Montréal. Boite 2'.91. 13.14,18

ON DEMANDE un jeune garçon parlant français 
et anglais. S’adresser au No 13Ü5 rue 8te Ca­

therine 10—1

ÜN DEMANDE nne fille pour servir dans un res­
taurait. S'adresser 425 rue St Laurent. 10-1

ON DEMANDE $150 à emprunter pour huit mois.
et on remettra $200 pour ntérèt. avec garan­

tie, ou ou prendra un associé avec $400 et on lui 
garautlra $«'.00 ce salaire. Ecrire K. O., Ix Pbbssb,

10-1

0
0
0

N DEMANDE Immédiatement une lohne modis­
te de robes, au No 23a rue St Georges. 10—l

N DEMANDE une fille générale, pas d'enfante, 
pas ds lavage, aa No 4,'*2 rue Berri. 10—1

N DEMANDE une servante au No 672 rne St 
Hubert pas de lavage ni repassage. 10—2

Reçus par cable privé pour La Prxsse par M. Cht 
D. Monk, agent de change, 10 rue St Sacrement.

STOCK i
O

fisVfti
STOCK ►

1
Per.

Stor!*? dem'd . . TT. S. Cord. 7«s JS
A. T. C. pfd. . 
C. B. A ÿ....

IR
b5sa

17»*
S5»*

M. 0. P*c.... 
Nor. Bao......

31*4 31*8

Can. Pas — 56*8 66^* Nor. Pac. pf»î ...... ic1*
N. Y. C......... Nor. West. . 10iU%il0<J^
C. C. C........... 4 2 <2*4 Wabash pfd. 20^» -034
Can. South.. 65** 55'% Gma. Com... 4 1 *11 41
Del. Hud.... 120*4 130 N- A.............. 5»* ê»B
D.L. A West 1*18 109 Pacific Mail.. 31 20*4
Erie............. ll*g 11*8 Reading....... 17S m
C. Gas.......... tiO3* U47* SI Paul......... ■57‘ Ha*
N. Y A N K. ......... Tcx.Par...... ’ Ï0*4N J. Cou ... 106** :o7*8 Union i*ac
Lead............ 32 31 *2 W. Ü. Tel xd 90 U 9<T\
Lou’s d Naab
L. Shore,.... 
MC..............

54 "* 54*2 Wab. Corn...
......... r.. L...............
.........Sucre...............

J1*
?5V 76*4

100 »e 101
D. C. F......... 20 •« 21 Tabac............ .........
DlstU. CaUE. .........

RT............... .........

Marché Américain d Londres
Fermeture du stock américain. A 1 cadres, avec 

l'équivalant à New-York.

LONDRES
Prix

NEW-YORK
Equivalent

............................................. 18** 174.
Can. Pacifie..................... 57% 6«;3s
Cora. Cable....................... .............. ..............
Frie.....................1er pay<^ 11*8 11*4
Kan. A Texas.................. 16 14 *
Lontsfllle A N.................. 66** 54 7*
Inke Shore.. ................. ............. .
Northern l*ac. Pr............ ïé’si 16*4
III. Centrai ..................... 101 P87*
Norfolk A W Pr............. ......... ..............
Ont. «t \t estera................ l«s 16*4
Reading............................. CH 12 -•
S* Pau’.............................. -'7\ "3*4
Union Pacific................... 10»* 10»*
Wabash Pr....................... 20 J4 VOH
Grand Tronc 1ers .......... .............. ..............
UrauJ lYonu 2me*......... ..................... .......................

ON DEMANDE un empaqueteur d* première clas­
se pour les '•tgari't. àussi des ** bunebmakers.” 

S'adresser A la Kinplro Tobacco Co., 780 rue Notre- 
Dame. 10 3

ON DEMANDE Immédiatement une servante pour 
petite famille. S'adresser No 12 Dufaux.

10-1

IJF.nDU—Un chien “ Fox Terrier ”. Récompensa 
A la personne qui le ramènera au No 142 ru* 

Visitation. 10-1
1)ERDU—Samedi, le 9 novembre, an coin de* rues 
I Gain et Ontario, portemonnaie contenant un 
chapelet. 2 clefs une piastre eu or et une carte da 
visite de la personne h qui i* appartient. Prière da 
1* rapporter 220 rue 8t Christophe. 10—1

1J>EBDU—Un paquet de clefs, attachée* avec du 
galon, mardi. A 10.30 p m , de lu rm> St tr* 

Xavier A la Cête du Beaver Hall. Veuillez lo rap­
porter au No 121 rue St Ers-Xavier et vous rteevrea 
une récompense. 10—3

PEBDU—Le 8 novembre, un tour de cou en vison- 
Récompense promise en retour au No 43 ru* 

Canning.________ _________________________ 10—1

I)ERDU—Depuis le No 77 rue Durocher, un chien 
lévrier gris. tg> do trois trois, pattes de dwant 

bl&ncbra, av<c cellier en cuir—numéro de la llcenc* 
2440 La per«onne qui le rum nera à l’adreste cl- 
dest'ia, sera récompensée. 10 — 1
TJERDU—L« lOnov. chien lévrier Jaune Récom- 
1 pense promise en retour, 440 rue Wolfe. 10-2
TTNE DAME demande une place de çotnima dane 
U un magasin en gros pour le département fran­

çais. Ecrire A * R 9 ,” La Presse. 10—1

AVIS DB FAILLITE

District do Montréal. 1 Cflui Supérieure
IN RE Wm 4'lendinueng, Senior, Montréal, 

Insolvable.
Avis vous est donné que ’e 13me Jour de novem­

bre. 1895. par un ordre «le la Cour, «ors avons 114 
nomme Curateurs conjoints à 1 » succès Ion du sus­
nommés.qi a fait une ceeCon Judiciaire de tous se* 
bions et effet* pour le bénéfice de se* créanciers.

Les réclamations doivent être filées à notre bu­
reau sous un mois d* cette date.

MARCHE DE CHICAGO
Tours reçus aujourd'hui, par cable privé, par M. 

Chai les D Mouk. lo rue 3t-S*creiueai, Montréal.
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B'é— 
Juillet... ....

Dec......... 67 •‘V 58 t''7\ 57s
Mal........ fil 34 02»* nif'* b2>«

Me d Inde-
Juillet .. 
Octobre . 
Dé*. . ••

......... !...
VF a* "Ï8’*” "’vas"

Mal......... 29*8 29*4 vus
Avoine—

Juin....... ................
Juillet.. 
Octobre-. "Vos"Ma.......... 20 S «Ô»4 vos

Poro— 
Février.. 
«vtohr*..
Janvier 9 ïo 9 17 » 07“ 9 17*
Mal 0 62 9 55 V 62 9 66

Fsiiuloux—
F. vrler. ......... .
Sept.......
Octobre..
Janvier. " B 02 ‘ 6 éf ' 6 GO “*ft 65 ’
Mal......... 5 87

Fou —
Octobre,.
Janvier "4 57“ ' 4 02“ '”4 57 ' 4 G3
Mal ....... 4 37

Oarand Terronx à C'.e banquiers et co»rtt*r* 1 
Place d Armes. t*;é|.booe 246(». nous !Oinaietr*t 1* 
rapport su.vaut du marché local

Entre Basques

F. «leff.T 1 32 à Pa r S
fitr a OU J. S»S A 11-10 J* 13-’fl
#ir. h dem .» 16-10 A 10 l-lo lo**
y»t.par c. 10**
(b sur P.,

* les

g terme ........
Cb surf . ...........................
et»1 t ch ............ • ••...]............ M

A N. Y Courant Actuel
>%t *90 J. 4.n9*v.î................... • *7l4
Pt r à dem. 4.90. .. ................4 8.1
Mr. par c ................... '................4.S0
Ptr rom.......... ... ................ 4 07
Ptr. dœ. ............
C b eur P-,

................f4-*7

Ur t» t me .............. .
cb. *uf r.

... -.............kus

c«e*ch...|............... .........16.16

Aa rortpéo'.r
* ^
à 15-1(1
A 'a
à

....... .5.13

116

Argent A tendre*. 1 ** Argent A NtW-Tork, à IV 
Taux é* la b*n«u* d aagieterr*, R.

A. L IENT.
A. TURCOTTE,

Curate.: rt-conjoints.
Bureau de K .nt A Turcotte,

97 rue St Jacques.
Montréal, 13 novembre, 1895. 10—1

AVIS DE FAILLITE

r^rJÆtn",. } Cour Supérieure
IN RF. XVm. UtensHnncng Jk Son, Montréal,

Insolvables.
Avis vo t est donoô que le 13me Jour d# novew- 

I r*' 1896. par ur. ord e de la Cour, nous avons «U 
nonum-t curateurs-conjointe la succession de* sus- 
nommé* qui eut fait nue t* seiou Judh talro de 1 r* 
bit » e rt effet* pour 1# b. n- fie* d# leur» créancier*.

L. s réclamations devrontétr* filée* a notre bu­
reau sous un Utd« de cette date.

A. L KENT.
A. Tfl '«•TTE,

Curateurs conjoint*.
Bure du de Kent A Turçott*

97 ru* St Jacques.
Montréal. 13 Novembre 1895. 10—1

AVIS DE FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DE

0. KHIHKDS, Rfstaurattnr,
Coin des rues Notre-Dame et McGill, 

Montré&l.
Absent insolvable.

tee soussigné* vendront par encan public, " *n 
bloc, "* la plac d’affaires du tu• «lit.

Mercredi, le 20 Novembre 1S05,
à 11 hnuro# m. m..

L'ar if mobilier du susdit * insistant en menb>s et 
garnitures di rv^tanrant y compris la llccn<*. 1* 
tout s^ montant d* pré* l'invenutiv A #3000 04 

te restaurant sera ouvert 1* 10 t ourant p*at 
Inspeetkvi

Pour plus amplas Informations, s'adresser à

( HS. DK*M AP.TKfir, Curateur,
No iJfti ruoXotro Dam*.

Montréal.
MARCOTTE FRERSS

Enoaniéur* lAlAM


